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Présentation de l’étude 

 
 

1. 1. 1. 1. Un constatUn constatUn constatUn constat    : l’exode des jeunes : l’exode des jeunes : l’exode des jeunes : l’exode des jeunes est un phénomène généralisé à l’ensemble du est un phénomène généralisé à l’ensemble du est un phénomène généralisé à l’ensemble du est un phénomène généralisé à l’ensemble du 

QuébecQuébecQuébecQuébec    
 

Les projections de l'Institut de la statistique du Québec quant à l'avenir démographique de 

plusieurs régions du Québec sont plutôt inquiétantes. D'ici 2026, sur les 17 régions administratives, six 

connaîtront un déclin soutenu, quatre iront vers une situation de décroissance, dont la région du Centre-

du-Québec, tandis que sept régions verront croître la taille de leur population. 
 

Les jeunes sont souvent pointés du doigt car, par leur "exode", ils contribueraient à réduire la taille des 

populations régionales. Les différentes enquêtes du Groupe de recherche sur la migration des jeunes 

(GRMJ) de l'UQAT (Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue) ont cependant mis en lumière 

que le parcours migratoire des jeunes est beaucoup moins unidirectionnel qu'il ne semble. Ils sont plus 

présents qu'on ne le pense dans les régions périphériques du Québec. 
 

« La migration des jeunes est aussi intimement liée à ce temps particulier de la vie qu’est la jeunesse et 

est souvent imbriquée dans plusieurs de ces processus caractéristiques : développer son autonomie, 

poursuivre ses études, accompagner son amoureuse ou son amoureux, accéder à un emploi ou encore 

fuir un milieu jugé trop contraignant1. » 
 

L'exode des jeunes est un sujet qui suscite énormément d'inquiétudes dans les régions du Québec. Et 

pour cause, puisque chaque année ce ne sont pas moins de 84 000 jeunes qui migrent des milieux ruraux 

vers les grands centres même si dans les faits, les régions périphériques sont davantage touchées par ce 

phénomène. 
 

La région administrative du Centre-du-Québec, bien que présentant un solde migratoire total positif pour 

la période 1996-2001, voit sa population la plus jeune quitter son territoire depuis des décennies. En 

effet, sur la période 1996-2001 le solde migratoire des tranches d'âge des 20-24 ans et des 25-29 ans 

illustre bien cette tendance avec respectivement -11,5 % pour les 20-24 ans et -5,1 % pour les 25-29 ans. 

De même, si l’on considère la cohorte des 10-19 ans, présents sur le territoire en 1991 et celle de 20 à 29 

ans en 2001, on constate une perte de 16,6 % de jeunes sur le territoire de la MRC d'Arthabaska. 
 

                                                 
1 La migration des jeunes. Aux frontières de l'espace et du temps, Auteurs : Patrice LeBlanc, Marc Molgat, Collection : Culture et 
Société, 2004. 
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Toujours sur la période 1996-2001, on sait qu’au Centre-du-Québec, le taux de sortie des 15-19 ans est 

de 7,4 %, celui des 20-24 ans de 18,2 % tandis que celui des 25-29 atteint 24,2 %. Le territoire fait donc 

face à un exode massif de ses jeunes.  

 

2. Pourq2. Pourq2. Pourq2. Pourquoi les jeunes quittentuoi les jeunes quittentuoi les jeunes quittentuoi les jeunes quittent----ils la région et pour quelles destinationsils la région et pour quelles destinationsils la région et pour quelles destinationsils la région et pour quelles destinations    ????    

�  2.1 À l’échelle provinciale2 : 
 

Les raisons de départ du foyer familial diffèrent entre les non-migrants (qui ne quittent pas leur 

région d’origine) et les migrants. Chez les premiers, le motif principal est le désir de vivre sa vie (80 %) 

alors que chez les seconds, il s’agit de la poursuite des études (44,5 %), ce qui peut constituer dans 

plusieurs cas, une obligation plutôt qu’un choix. Le niveau de scolarité est un facteur qui accentue la 

mobilité géographique des jeunes québécois, à l’instar des tendances observées dans d’autres pays 

industrialisés. En effet, la migration interrégionale devient plus importante chez les jeunes qui atteignent 

des niveaux d’études postsecondaires. 
 

De même, la migration augmente avec l’âge. Le déplacement à l’extérieur de la région d’origine atteint 

un point culminant dans le groupe des 30-34 ans (40,6 %) et le retour en région prend plus d’importance 

à partir de 25 ans (15 % des 25-34 ans). 

Toutefois, les jeunes migrants sont nombreux à manifester un intérêt pour l’avenir de leur milieu 

d’origine (autour de 60 %), mais une plus grande distanciation se fait sentir chez les plus âgés (30-34 

ans) qui ont migré à l’extérieur de la région d’origine. 
 

Leur évaluation du milieu dans lequel ils ont grandi se présente ainsi : 

� 55,5 % jugent que les décideurs ne bougent pas assez vite; 

� 39,3 % estiment qu’il n’y a pas de possibilité d’avancement; 

� 38,6 % croient qu’il n’y a pas d’emploi pour eux; 

� 38,3 % pensent que leur région d’origine est trop contrôlée par les générations plus âgées; 

� 27,7 % sont d’avis qu’il n’y a pas assez de place pour les jeunes; 

� 27,4 % jugent qu’il n’y a pas d’activité culturelle. 

 

                                                 
2 La migration des jeunes au Québec, résultat d’un sondage auprès des 20-34ans du Québec, 2e édition, Auteurs : M. Gauthier, M. 
Molgat, S. Côté. Groupe de recherche sur la migration des jeunes, 2001.  
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� 2.2 Au niveau de la région du Centre-du-Québec : 
 

Selon « l'Étude sur la migration des jeunes adultes du Centre-du-Québec » réalisée en 2005 par 

Promotion Centre-du-Québec en partenariat avec le Forum jeunesse Centre-du-Québec, plusieurs 

facteurs sont avancés pour expliquer le départ et le retour des jeunes en région.  
 

Pour les répondants habitant et travaillant dans la région du Centre-du-Québec, les trois principaux 

éléments faisant en sorte qu'ils habitent leur municipalité sont la proximité de la famille (77,2 %), le prix 

abordable du logement (69,3 %) et la proximité du travail (68,5 %). 
  

Pour les répondants travaillant à l'extérieur mais habitant le Centre-du-Québec, la proximité de la famille 

arrive également en tête avec 81,5 %. En revanche, ce sont respectivement le sentiment d'appartenance 

et la proximité des services avec 74,1 % et 70,4 % qui viennent ensuite. Parallèlement, les raisons ayant 

poussé ces jeunes à quitter le territoire ou à y demeurer en travaillant à l'extérieur sont principalement 

d'ordre professionnel, telles que les conditions de travail offertes, la correspondance avec le domaine 

d'études ou le défi personnel que cela représentait. 
 

Enfin, on constate que les personnes qui ont quitté la région du Centre-du-Québec sur la période 1996-

2001 se sont dirigées principalement dans trois autres régions : la Montérégie (23,5 %), Montréal 

(16,1 %) et la Mauricie (16,1 %)3.  

 
3. 3. 3. 3. Pourquoi se préoccuper de l’exode des jeunes Pourquoi se préoccuper de l’exode des jeunes Pourquoi se préoccuper de l’exode des jeunes Pourquoi se préoccuper de l’exode des jeunes ????    
 

D’une manière générale, l’exode de la population en région n’est plus compensé par une 

croissance démographique, aujourd’hui lente, voire négative dans certaines MRC. À court terme, le 

problème se focalise sur la difficulté à trouver une main-d’œuvre qualifiée pour répondre aux départs à 

la retraite. De même, le potentiel de renouvellement que les jeunes emportent avec eux en quittant la 

région influe sur le dynamisme économique et l’innovation de l’économie locale. 
 

À long terme, le problème de la masse critique se pose. C’est-à-dire qu’il devient plus difficile de pallier 

aux problèmes posés par la diminution et la dispersion de la clientèle scolaire sur le territoire, de garantir 

le maintien d’un Centre local de services communautaires (CLSC) ou encore de conserver les services 

publics. Pour résumer, une région qui voit ses jeunes la quitter a bien souvent du mal à demeurer 

attractive. 
                                                 
3 Source : Institut de la Statistique du Québec, ces données sont compilées à partir du fichier d’inscription des personnes assurées 
(FIPA) de la Régie de l’Assurance Maladie du Québec (RAMQ) 
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Ainsi, s’intéresser à la lutte contre l’exode des jeunes rejoint la problématique plus globale du 

renforcement de l’attractivité territoriale. 
 

Pour la MRC d’Arthabaska, on estime qu’au-delà de 2011, la baisse de la population en âge de travailler 

fera que la croissance de l’emploi sur ce territoire, ou même le maintien du nombre d’emplois actuels ne 

pourra se réaliser sans une augmentation de la part de la population active sur le marché de l’emploi4. 

 

4. 4. 4. 4. Qu’estQu’estQu’estQu’est----ce que l’attractivité terrice que l’attractivité terrice que l’attractivité terrice que l’attractivité territorialetorialetorialetoriale    ????    
 

On peut la définir comme la capacité d’un territoire à y attirer et à y retenir la population et les 

entreprises. Difficile à mesurer de manière objective, on l’apprécie généralement en considérant les 

comportements de sa population (solde migratoire, représentation et perception positives des habitants 

sur leur espace de vie, etc.), la situation du tissu socio-économique local (évolution de l’emploi, 

caractéristiques des entreprises, compétences des travailleurs, etc.), de sa localisation dans un ensemble 

plus vaste (accessibilités aux pôles régionaux, nationaux, internationaux) ou encore de son activité 

touristique (importance de la fréquentation et de son évolution ou encore provenance de la clientèle). 
 

Cette capacité d’attraction des territoires est liée à une multitude d’autres facteurs comme la qualité des 

services à la population, l’offre de logements, la qualité du cadre de vie et de l’environnement ou encore 

sa desserte et son accessibilité. 
 

Ainsi, pour tenter de mesurer cette attractivité territoriale, il semble pertinent de comparer 

quantitativement une partie de ces éléments avec d’autres territoires.  

 
 
Conclusion : 
 

Favoriser l’arrivée et le maintien de la population sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

revient donc à promouvoir l’ensemble des opportunités qui y sont offertes et de tenter de comparer 

quantitativement certains domaines pour légitimer sa capacité d’attractivité.  
 
 
 
 

 
 

                                                 
4 Source : Profil du marché de l’emploi de la MRC d’Arthabaska, Emploi Québec Centre-du-Québec, avril 2004. 
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5. La mesure du coût de la vie comme instrument de comparaison entre territoires5. La mesure du coût de la vie comme instrument de comparaison entre territoires5. La mesure du coût de la vie comme instrument de comparaison entre territoires5. La mesure du coût de la vie comme instrument de comparaison entre territoires        

� 5.1 Concept  
 

La mesure du coût de la vie sert à déterminer si un consommateur ayant les mêmes capacités 

financières peut, dans des territoires différents, s’offrir une même quantité de biens et services 

similaires.  
 

L’indice des prix à la consommation (IPC) est un indicateur général de l’évolution du coût de la vie au 

Canada et un peu partout dans le monde. Il s’agit d’une mesure du coût agrégé d’un « panier de 

consommation » de biens et de services achetés par un consommateur moyen au cours d’une année 

donnée.  

Ces indices servent de références pour de nombreuses indexations notamment pour les pensions 

alimentaires, les prestations sociales et le salaire minimum et évidemment pour comparer l’évolution des 

prix des matières premières et des prix à la consommation.  
 

L’indice des prix à la consommation mesure l’évolution des prix à qualité constante. Il est donc 

important de différencier l’IPC de celui du coût de la vie.  
 

La comparaison de plusieurs territoires au sein d’une même province, laisse imaginer des écarts fiscaux 

moins importants que pour une comparaison internationale puisque les taxes à la consommation, les 

contributions sociales ou encore les impôts sur le revenu seront proportionnels. De même, les services 

de santé et d’éducation ne seront pas des postes budgétaires déterminants dans l’analyse des différences 

interrégionales. 
 

� 5.2 La mesure du coût de la vie sur le territoire de la MRC d’Arthabaska  
 

La situation de la MRC d’Arthabaska, entre Montréal et Québec, intensifie les départs vers les 

grands centres ou du moins leur force d’attraction. Précédemment, nous avons vu que les deux 

principales destinations des personnes quittant la région du Centre-du-Québec sont la Montérégie puis 

Montréal. On peut donc avancer que les départs se font majoritairement vers le grand bassin de 

Montréal. Cette région s’affirme en effet comme la destination soit souhaitée des jeunes diplômés, soit 

celle qui, le plus souvent, leur offre un emploi en rapport avec leurs compétences. C’est pourquoi le coût 

de la vie sur le territoire de la MRC d’Arthabaska sera comparé à Montréal.  
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Deux arrondissements de la ville de Montréal, soit Rosemont – La Petite-Patrie et Le Plateau 

Mont-Royal ont été choisis, en raison de l’attraction qu’ils exercent sur les jeunes francophones 

désireux de s’installer dans cette ville. Précisons qu’ils occupent une position centrale au sein de l’Île 

mais ne font pas partie du cœur du centre-ville montréalais. Afin de se rapprocher de la situation locale, 

on choisit de différencier la ville de Victoriaville, qui concentre les deux tiers de la population de la 

MRC, et les municipalités rurales. Afin de représenter une vue d’ensemble de celles-ci, la municipalité 

de Tingwick a été retenue pour son nombre d’habitants et sa distance à Victoriaville. 

 

Pour la comparaison de données chiffrées, l’année de référence retenue est celle de 2004. Toutefois, 

compte tenu que certaines données sont indisponibles pour cette année de référence et difficiles à 

compiler d’une manière fiable, certains chiffres proviennent du recensement de 2001. Dans tous les cas, 

les données comparées pour un domaine précis proviennent de la même année et d’une source ou une 

méthode de collecte identiques.  

 

En ce qui à trait aux assurances, comme aucune donnée n’est disponible, les chiffres proposés ne sont 

que des estimations réalisées par deux importants assureurs oeuvrant sur l’ensemble du Québec. 

 

A priori, il semble inévitable que de tels territoires (Montréal et la MRC d’Arthabaska) présentent de 

forts écarts en ce qui concerne le coût de la vie. Il n’est pas question ici de détacher ce constat des 

réalités territoriales. Ainsi, la dernière partie de cette étude mettra en lien les éventuelles différences de 

coût de la vie avec les revenus moyens perçus sur ces territoires par le biais de plusieurs estimations. On 

tentera, par la suite, de voir dans quelle mesure la théorie rejoint la pratique, et ce, à l’aide de l’étude de 

cas réels et concrets. 

 

Précisons qu’une étude comparative sur le coût de la vie entre le Saguenay-Lac-Saint-Jean et d’autres 

villes de la province a été réalisée par le Regroupement Action Jeunesse 02 en lien avec le centre de 

recherche sur le développement territorial de l’Université du Québec à Chicoutimi en 2004. Cette 

présente étude réalisée par le Carrefour jeunesse-emploi Arthabaska en est d’ailleurs inspirée. 
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Faits saillants 

 
Cette étude s’attache à mettre en avant les avantages à demeurer ou à s’installer sur le territoire 

de la MRC d’Arthabaska, tant au niveau qualitatif qu’au niveau quantitatif. 
 

Le tissu économique diversifié de la MRC d’Arthabaska, constitué d’une large part de petites 

entreprises, lui assure une certaine flexibilité. La situation du marché du travail y est favorable tant au 

niveau du taux d’activité que du taux de chômage. Le revenu personnel disponible par habitant reste 

inférieur à la moyenne provinciale. 
 

La situation du logement y est avantageuse et le taux de propriétaire largement supérieur à la moyenne 

québécoise. Acheter une maison unifamiliale sur le territoire de la MRC coûte en moyenne deux fois 

moins cher qu’à Montréal et même davantage si l’établissement a lieu dans une municipalité rurale. 

Dans la métropole, les loyers sont supérieurs d’environ 50 % à ceux observés sur le territoire de la 

MRC. 
 

Avoir un véhicule s’avère plus dispendieux à Montréal avec un écart de plus de 1 200 $ annuellement. 

De plus, alors qu’un habitant de Victoriaville parcourt en moyenne 3,1 km tous les jours pour le trajet 

aller-retour domicile/travail, un montréalais en fait 17,2 km et passe en moyenne 76 minutes par jour 

dans les transports (auto, métro, vélo). 
 

Le coût des activités de loisirs dans les Bois-Francs semble légèrement inférieur à celui observé à 

Montréal. La variation du coût de l’alimentation entre ces deux territoires s’avère nulle. 
 

On constate que lorsque l’on est un ménage propriétaire dans les Bois-Francs, même avec un revenu 

disponible inférieur de 15 % à celui d’un ménage montréalais, une fois les frais reliés au transport et au 

logement réglés, la somme d’argent restante est supérieure pour le ménage habitant sur le territoire de la 

MRC d’Arthabaska. 
 

De même pour un ménage locataire sur le territoire de la MRC d’Arthabaska, avec des revenus 

inférieurs de 15 % à ceux d’un ménage montréalais, une fois ces deux mêmes postes budgétaires réglés, 

il leur reste sensiblement la même somme. 

 

On peut donc avancer qu’avec des salaires moins élevés, la vie sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

n’est pas moins aisée et celui-ci présente une excellente qualité de vie.
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Partie II : Évaluer les avantages offerts sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

 
 

Les opportunités étant nombreuses et variées, il serait hasardeux de tenter ici d’en dresser un 

portrait exhaustif. Cette deuxième partie s’articulera autour des principaux besoins des ménages, soit : 

travailler, se loger, se déplacer, se divertir et accéder à un ensemble de services de base. 

 

1. 1. 1. 1. Travailler sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaTravailler sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaTravailler sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaTravailler sur le territoire de la MRC d’Arthabaska        

� 1.1 Une conjoncture économique favorable: 
 

 L'année 2005 a été marquée par la création de 877 emplois et des investissements totaux de 

l'ordre de 57 millions $ sur le territoire de la MRC d'Arthabaska. La ville de Victoriaville, notamment 

grâce à son nouveau parc industriel, a connu la plus forte activité économique du territoire en recueillant 

50 % des nouveaux investissements et 61 % des nouveaux emplois de la MRC d'Arthabaska.  
  

Le secteur manufacturier est le principal moteur économique de la MRC. Au cours de la dernière année, 

il a généré 527 emplois, soit 60 % des nouveaux emplois et il est responsable de 78 % des 

investissements totaux de 2005.  
  

Autre fait à signaler, le secteur des services a affiché une croissance constante au cours des cinq 

dernières années, tant au niveau de ses emplois que de son nombre d'entreprises au sein de la MRC. Ce 

facteur contribue à la diversification graduelle de l'économie vers le secteur des services, telle que 

ressentie dans l'ensemble de la province du Québec.5  
 

 

� 1.2 Une économie diversifiée   
 

La MRC d’Arthabaska compte actuellement 3 681 entreprises, soit 29,5 % des 12 477 entreprises 

recensées au Centre-du-Québec. En 2005, 22 entreprises ont été créées sur le territoire de la MRC 

d’Arthabaska. Ce chiffre, bien que reflétant un dynamisme certain, est moins élevé qu’en 2004 (39 

entreprises créées). La MRC possède une grande proportion d’entreprises de quatre employés et moins, 

soit près des deux tiers6. Il y a 81,8 % des entreprises recensées qui ont neuf employés et moins, et 

seulement 1,0 % des entreprises ont plus de 100 employés. 

                                                 
5 Source : Communiqué de presse, rapport annuel 2005 de la Corporation de Développement Economique des Bois-Francs, le 4 mai 
2006. 
6 Source : Portrait des entreprises de la MRC d’Arthabaska, Emploi Québec Centre-du-Québec, 2006. Les entreprises agricoles ont 
été insérées, en totalité, dans la catégorie de 1 à 4 employés, cette catégorie serait donc légèrement surestimée. 
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Enfin, des créneaux porteurs sont exploités et développés sur le territoire, notamment celui des 

Technologies et systèmes logistiques de récupération et de mise en valeur des matières résiduelles 

industrielles et municipales.  
 

Le tissu industriel du territoire se retrouve dans des secteurs aussi diversifiés que l'alimentation, le 

caoutchouc et le plastique, le textile et l'habillement, le meuble, les articles d'ameublement et le bois 

ouvré, le papier et ses dérivés, la machinerie, les métaux et les produits métalliques ainsi que les produits 

chimiques. 
 

� 1.3 Une situation du marché de l’emploi favorable  
  

 En 2001, le taux d’activité de la MRC d’Arthabaska (66 %) est supérieur à ceux de la région du 

Centre-du-Québec (64,5 %) et de l’ensemble du Québec (64,2 %). On dénombrait 33 535 personnes 

actives, sur une population de 15 ans et plus, de 50 780 personnes. Les femmes sont de plus en plus 

actives sur le marché du travail, leur taux d'activité étant passé de 56,3 % en 1991 à 59,1 % en 2001. 

  

En 2001, le taux de chômage s’élevait à 6,6 % dans la MRC d'Arthabaska par rapport à 8,2 % pour le 

Québec et 10,3 % pour la ville de Montréal. De même, la situation des personnes âgées de 15 à 29 ans 

sur le marché du travail est plus favorable dans la MRC qu'au Québec, avec un taux de chômage local 

pour cette tranche d'âge de 8,6 % comparativement aux 11,3 % du Québec7.  

  

De façon générale, en 2001, la situation de la population en âge de travailler est meilleure dans la MRC 

d'Arthabaska qu'au Centre-du-Québec et qu'au Québec. Ainsi, le taux d'activité et le taux d'emploi y sont 

plus élevés alors que le taux de chômage y est plus faible, et ce, tant pour les hommes que pour les 

femmes. 
 

� 1.4 Des revenus moyens inférieurs à la moyenne provinciale  
 

En 2005, le revenu personnel disponible par habitant sur le territoire de la MRC d’Arthabaska     

(20 600 $) est similaire à celui du Centre-du-Québec (20 587 $), mais inférieur à la moyenne provinciale 

(22 123 $). Il est toutefois important de rappeler que la MRC et la région comptent moins d’emplois de 

                                                 
7 Source : Statistiques Canada, recensement 2001. 
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niveaux de la gestion et professionnel, et plus d’emplois de niveau technique, intermédiaire et 

élémentaire, ce qui influence le revenu d’emploi moyen, tous niveaux confondus8.  

Ces chiffres témoignent de l’importance de relativiser la situation locale par une estimation du coût de la 

vie. 
 

 

Conclusion :  
 

Les opportunités professionnelles sur le territoire de la MRC d’Arthabaska sont réelles et 

risquent de prendre davantage d’importance avec les départs massifs à la retraite dans les années à venir. 

Le tissu industriel formé pour une grande part de petites unités dans des domaines variés augmente sa 

réactivité et contribue à une certaine flexibilité de l’économie locale. 

Enfin, l’implication des gens du milieu et les nombreux partenariats qui en découlent entraîne une 

dynamique locale et un climat propice à l’entrepreneuriat. 

 
2. 2. 2. 2. Se loger sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe loger sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe loger sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe loger sur le territoire de la MRC d’Arthabaska        
 

� 2.1 Une situation du logement globalement positive9 
  

En 2001, la densité de population sur le territoire était de 33,9 habitants au km². À titre de 

comparaison, la densité de la ville de Montréal et de l'ensemble du Québec s'élevaient respectivement à 

3 625,1 et à 5,3 habitants au km², et ce, pour la même année de référence. 
 

Parallèlement, la MRC d'Arthabaska abritait 27 471 logements privés, dont 3 635 construits entre 1991 

et 2001. Le taux d’occupation de ces logements est estimé à près de 94 %. Pour sa part, le taux de 

propriétaire dans la MRC d’Arthabaska, soit plus de 67 %, est largement supérieur à celui du Québec 

(58 %) et de la ville de Montréal (29 %). Enfin, si l’on considère leur taille, plus de 55 % des logements 

de la MRC d’Arthabaska possèdent un minimum de 6 pièces alors que ce taux est d'un peu plus de 49 % 

pour l'ensemble du Québec et de 35,2 % pour la ville de Montréal. 
 

La proportion de maisons individuelles dans la MRC d’Arthabaska est largement supérieure à celle 

observée à Montréal, soit respectivement 63,5 % et 12,2 %, tandis qu'elle atteint 46 % pour l'ensemble 

du Québec. La qualité des logements de la MRC d'Arthabaska est par ailleurs plutôt bonne puisque les 

besoins en réparations mineures et en réparations majeures sont statistiquement moins importants que 

ceux de l'ensemble du Québec et de la ville de Montréal. 
                                                 
8 Source : Profil du marché du travail de la MRC d’Arthabaska, Emploi Québec, Centre-du-Québec, avril 2004. 
9 Source : Institut de la Statistique du Québec, recensement de 2001. 
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� 2.2 Un coût du logement très compétitif  
 

En 2004, le logement occupait 17,3 % des dépenses moyennes des ménages québécois, soit leur 

premier poste budgétaire.  
 

2.2.1 Hypothèses sur le coût du logement  

On estime que le logement fait partie des dépenses automatiques des ménages et qu’à ce titre, deux 

possibilités s’offrent à eux : 
 

 

► L’achat d’une maison unifamiliale qui comprend la valeur de l’immeuble, les frais 

hypothécaires, les assurances domiciliaires et les taxes foncières. 
 

► La location d’un logement, qui comprend le coût du loyer et les coûts d’assurances. 
 

Concernant le coût des maisons, afin d’éviter les distorsions notamment en raison du quartier, du style 

ou de l’année de construction, on basera notre analyse sur la valeur foncière moyenne des maisons 

unifamiliales. 
 

Le montant des taxes foncières comprend les coûts de l’eau, des égouts et des déchets domestiques. Ces 

chiffres proviennent des services municipaux en charge de ces services.   
 

Pour les frais hypothécaires, les mensualités moyennes comprennent les assurances et sont estimées à 

partir de simulations réalisées avec un taux d’intérêt de 5,75 % sans paiement comptant et ce, sur une 

période de 25 ans. Le choix du taux est basé sur ceux en vigueur au deuxième trimestre de 2006. On 

convient que cet indicateur ne peut être une source de distorsion compte tenu que les taux demeurent les 

même pour l’ensemble du territoire.  
 

Concernant le choix du type de logements par les locataires, l’hypothèse est faite que les logements les 

plus recherchés sont les studios et les logements disposant d’une chambre, de deux chambres et de trois 

chambres. Pour les logements en location, les coûts des assurances ont été estimés à partir de biens 

d’une valeur approximative de 10 000 $ et de 25 000 $. 
 

 
2.2.2 Résultats pour le coût du logement  

► Le coût de logement pour un propriétaire : 
 

Comme l’indique le tableau suivant, la valeur foncière moyenne est moins élevée à Victoriaville 

qu’à Montréal et encore plus abordable dans la municipalité de Tingwick. Ainsi, acheter une maison à 

Montréal est presque deux fois plus dispendieux qu’à Victoriaville et trois fois plus qu’à Tingwick. 
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On constate que la valeur moyenne d’une maison unifamiliale à Montréal s’établit à 184 282 $ tandis 

qu’elle s’élève à 93 256 $ pour la ville de Victoriaville et à 64 100 $ pour la municipalité de Tingwick. 
 

Tableau 1 : Valeur foncière moyenne des maisons unifamiliales en 2004 (quatrième trimestre) 
 

 Coût moyen Écart avec 
Victoriaville en $ 

Écart avec 
Victoriaville en % 

Victoriaville 93 256 $ 0 $ 0 % 

Tingwick 64 100 $ - 29 156 $ - 31,26 % 

Montréal 184 282 $ + 91 026 $ + 97,6 % 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), services de l’évaluation foncière des villes de Victoriaville, de Montréal (arrondissements 

Rosemont – La Petite - Patrie et Le Plateau -Mont-Royal) et de la MRC d’Arthabaska. 

 

Le tableau 2 présente une simulation d’emprunt dont les versements mensuels sont échelonnés 

sur une période de 25 ans. À Montréal, il en coûte 7 248 $ de plus par année pour acheter une maison 

comparativement à Victoriaville. Ainsi, selon ces estimations, un montréalais s’acquittera de près de 

74 500 $ sur une période de cinq ans pour devenir propriétaire d’une maison unifamiliale. Ce montant 

comprend les remboursements, les intérêts et les assurances inhérentes. De son côté, un Victoriavillois 

devra débourser près de 38 300 $, une différence d’environ 50 %. 

 

Tableau 2 : Estimation des montants des frais hypothécaires pour les différents territoires 
 

 
Montant des 

remboursements 
mensuels 

Montant des 
remboursements 

annuels 

Écart en $ avec 
Victoriaville 

Victoriaville 637 $ 7 644 $ 0 $ 

Tingwick 436 $ 5 232 $ - 2 412 $ 

Montréal 1 241 $ 14 892 $ + 7 248 $ 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006). Simulation sur 25 ans sans apport financier à un taux d’intérêts de 5,75 %. 
 

Ce tableau illustre bien le fait qu’un coût d’achat plus élevé, aux mêmes conditions de paiements, 

entraîne inévitablement des versements annuels plus élevés.  
 

Le tableau suivant présente le montant annuel des taxes d’une maison unifamiliale pour chacun des 

territoires. 
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Tableau 3 : Taxes foncières moyennes pour une maison unifamiliale en 2004 

 

 

Valeur foncière 
moyenne d’une 

maison 
unifamiliale 

Taux par 100 $ 
d’évaluation Autres montants10 Taxes annuelles 

totales 

Victoriaville11 93 256 $ 1,39 317 $ 1 296,26 $ 

Tingwick 64 100 $ 1 240 $ 880 $ 

Montréal 184 282 $ 1,8032 18,42 $ 3 341,39 $ 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), services des taxes des municipalités de Victoriaville, Tingwick et Montréal. 
 

 

En considérant l’ensemble des montants des taxes rattachées à l’achat d’une maison unifamiliale 

en 2004, c’est à Montréal que l’on paie le montant le plus élevé. Ceci est une fois de plus le corollaire 

d’une valeur foncière largement supérieure. Selon ces estimations, un propriétaire montréalais devra 

débourser un montant additionnel de 2 045 $ chaque année pour le paiement des taxes de sa maison 

unifamiliale comparativement à un propriétaire de Victoriaville. 
 

Le tableau qui suit présente une estimation des coûts moyens des assurances pour une maison 

unifamiliale. On constate que malgré une valeur moyenne inférieure à celle de Victoriaville les 

assurances sont légèrement plus élevées à Tingwick en raison de sa couverture incendie. D’autre part, on 

observe que les coûts d’assurances à Montréal sont légèrement plus élevés qu’à Victoriaville compte 

tenu de la valeur moyenne des maisons unifamiliales. 

 
Tableau 4 : Coûts moyens estimés des assurances pour une maison unifamiliale en 2006. 

 Coûts moyens annuels 
des assurances 

Écart en $ avec 
Victoriaville 

Victoriaville 526 $ 0 $ 

Tingwick 540 $ + 14 $ 

Montréal 704 $ + 178 $ 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), estimations réalisées à l’aide d’agents d’assurances. 
 
 
Bilan sur l’achat d’une maison unifamiliale : 
 
 

Le tableau suivant reprend l’ensemble des données pour chaque territoire et nous donne un 

aperçu des coûts annuels inhérents à l’achat d’une maison unifamiliale. 

                                                 
10 Autres taxes telles que les taxes d’eau, de l’enlèvement des ordures ou encore des égouts. 
11 Secteur retenu pour les taxes est celui nommé :  « Victoriaville » 
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Tableau 5 : Estimation des coûts annuels inhérents à l’achat d’une maison unifamiliale12  
 

 

 Frais 
hypothécaires 

annuels 

Frais 
d’assurances 

annuels 

Versement 
annuel de 

taxes 

Total 
(arrondi) 

Écart annuel avec 
Victoriaville en $ 

Victoriaville 7 644 $ 526 $ 1 296,26 $ 9 467 $ 0 $ 

Tingwick 5 232 $ 540 $ 880 $ 6 652 $ - 2 815 $ 

Montréal 14 892 $ 704 $ 3 341.39 $ 18 938 $ + 9 471 $ 
 
 

 

 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), tableaux 2,3 et 4. 
 
 

Acheter une maison unifamiliale sur le territoire de la MRC d’Arthabaska coûtera en 

moyenne deux fois moins cher qu’à Montréal et davantage si on désire s’établir dans une 

municipalité rurale, telle la municipalité de Tingwick. Selon ces estimations, un montréalais 

débourserait annuellement près de 9 500 $ de plus qu’un habitant de la MRC d’Arthabaska pour 

devenir propriétaire d’une maison. 
 

 

► Le coût de logement pour un locataire : 
 

Le tableau suivant (no6) présente les montants moyens de 2004 pour la location d’un studio, et de 

logements dotés d’une, de deux et de trois chambres sur les différents territoires étudiés. 
 

Selon les estimations, louer un studio à Montréal coûterait annuellement, près de 1 370 $ de plus qu’à 

Victoriaville. C’est d’ailleurs pour ce type de logement que les écarts entre ces deux villes sont les 

moins importants. Un logement doté d’une chambre à Montréal coûterait près de 2 270 $ de plus qu’à 

Victoriaville et près de 2 750 $ de plus qu’à Tingwick.  
 

Le loyer moyen pour un logement doté de deux chambres présente sensiblement les mêmes écarts que 

pour un logement doté d’une chambre entre les trois territoires.  

 

Les écarts entre Victoriaville et Tingwick pour les loyers des logements dotés de trois chambres sont 

estimés nuls. En revanche, c’est pour ce type de logement que la différence avec Montréal est la plus 

importante. Ainsi, louer ce type de logement coûterait environ 4 000 $ de plus par année à Montréal 

comparativement aux autres territoires étudiés. 

 
                                                 
12 Ce tableau reprend les données présentées dans les tableaux 1, 2, 3 et 4. 
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Tableau 6 : Valeur moyenne des loyers selon le type de logement sur les différents territoires 
 

 

Loyer moyen 
annuel Victoriaville13 Tingwick14 Montréal15 

Studio 4 020 $ - -16 5 388 $ 

Écart en $ avec 
Victoriaville 0 $ - - + 1368 $ 

Logement doté 
d’une chambre 4 080 $ 3 600 $ 6 348 $ 

Écart en $ avec 
Victoriaville 0 $ - 480 $ + 2 268 $ 

Logement doté de 
deux chambres 4 560 $ 4 200 $ 6 936 $ 

Écart en $ avec 
Victoriaville 0 $ - 360 $ + 2 376 $ 

Logement doté de 
trois  chambres 5 160 $ 5 160 $ 9 216 $ 

Écart en $ avec 
Victoriaville 0 $ 0 $ + 4 056 $ 

 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), municipalité de Tingwick, agents immobiliers locaux et Société canadienne 

d’Hypothèques et de Logement. 

 

 

Le tableau suivant présente les coûts des assurances pour la location de ces différents types de 

logements par territoire. On constate qu’ils ne diffèrent pas d’une manière excessive entre la MRC 

d’Arthabaska et Montréal, même si les primes moyennes s’avèrent moins élevées pour la ville de 

Victoriaville. 
 

 
 
 
 
                                                 
13 Source des données : collecte auprès d’agents immobilier du secteur 
14 Source des données : estimations réalisées avec l’aide de la municipalité 
15 Source des données : Rapport sur le marché locatif, RMR de Montréal, octobre 2005, SCHL Société canadienne d’Hypothèques et 
de Logement. Les chiffres présentés résultent de la moyenne des valeurs disponibles pour les deux arrondissements retenus. 
16 Chiffre peu significatif au regard du peu de logement de ce type présent sur le territoire municipal. 
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Tableau  7: Coût annuel estimé pour l’assurance des biens des locataires par territoire 

 

 Victoriaville Tingwick Montréal 
Assurance pour 10 000$ de 

biens personnels 185 $ 206 $ 206 $ 

Écart avec Victoriaville en $ 0 $ + 21 $ + 21 $ 

Assurance pour 25 000$ de 
biens personnels 256 $ 289 $ 287 $ 

Écart avec Victoriaville en $ 0 $ + 33 $ + 31 $ 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), estimations réalisées à l’aide d’agents d’assurances. 
 
 
 
 

Bilan sur la location d’un logement : 
 

À Montréal, il coûte en moyenne près de 2 500 $ de plus annuellement, pour occuper un 

logement doté d’une ou de deux chambres comparativement à Victoriaville. Pour un appartement de 

trois chambres, il en coûte environ 4 000 $ de plus.  
 
 

2.2.3 Conclusion : 

Se loger sur le territoire de la MRC d’Arthabaska offre non seulement des opportunités de 

choix et de qualité, mais le coût du logement est largement inférieur à la situation rencontrée à 

Montréal. 

 

3. 3. 3. 3. Se déplacer sur et à partir du territoire de la MRC d’ArthabaskaSe déplacer sur et à partir du territoire de la MRC d’ArthabaskaSe déplacer sur et à partir du territoire de la MRC d’ArthabaskaSe déplacer sur et à partir du territoire de la MRC d’Arthabaska        
 

� 3.1 Un territoire au centre de grands pôles structurants 
  

La position de la MRC peut être qualifiée de « stratégique » au coeur du Québec. En effet, 

Victoriaville se situe à 175 km de Montréal, 102 km de Québec, 75 km de Trois-Rivières et 97 km de 

Sherbrooke. Le territoire de la MRC d’Arthabaska est accessible à 80 % de la population du Québec en 

moins d’une heure trente de route. Sa proximité avec les É tats-Unis est également appréciable et faire 

affaire avec Boston ou New York est aisé.  
 

Le territoire de la MRC est desservi par l'autoroute 20 (Transcanadienne) qui permet de rejoindre 

Québec, Montréal ou Toronto, l’autoroute 55 qui mène vers la Mauricie (au nord) et vers les États-Unis 

(au sud) et plusieurs routes régionales, notamment la 116 et la 161. 
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Carte de situation du territoire de la MRC d’Arthabaska 17 

 
 

Le portrait de l'état des chaussées de la région montre que près de 68 % des routes sont en très bon état. 

Près de 88 % des routes inventoriées sont sous le seuil d'intervention18 en ce qui concerne la sensibilité 

au gel. Les autoroutes et les routes nationales sont globalement de bonne qualité avec, respectivement, 

91% et 90 % des longueurs de routes qui se situent sous le seuil d’intervention. En ce qui concerne les 

routes régionales et collectrices, la proportion de longueurs de routes sous le seuil d’intervention varie 

respectivement de 93 % à 83 %19 . 
  

En hiver, le territoire des Bois-Francs est accessible en motoneige par des sentiers locaux, régionaux et 

Trans-Québec, qui totalisent 300 km de sentiers20. La piste cyclable de 77 km sur le Parc linéaire des 

Bois-Francs, une ancienne voie ferrée et cinq circuits sur piste cyclable et routes secondaires allant de 40 

à 102 km augmentent les possibilités de déplacements sur le territoire de la MRC.   

 

                                                 
17 Source:  Site Internet « Les Bois-Francs vous invitent » http://www.regiondesboisfrancs.com/ 
18 Le seuil d’intervention est la limite à partir de laquelle il est nécessaire d’intervenir pour améliorer l’indice de performance des 
routes. Celui-ci est calculé après auscultations du réseau routier et traitement des données par le système de gestion des chaussées 
avec des indicateurs tels que le confort au roulement et la présence d’ornières. 
19 Source: Plan de transport du Centre-du-Québec, Ministère des Transports, novembre 2001. 
20 Source : Portrait socio-économique de la MRC d’Arthabaska, Corporation de développement économique des Bois-Francs, août 
2005. 
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� 3.2 Un réseau de transport collectif et interurbain en développement  
 

Au départ de la gare d’autobus de Victoriaville, de nombreuses destinations sont offertes. Ainsi, 

trois départs quotidiens sont réalisés en direction de Montréal, deux vers Québec et Sherbrooke tandis 

qu’il est possible de rejoindre quotidiennement Trois-Rivières via Drummondville.  
 
 

Treize des vingt-quatre municipalités de la MRC bénéficient également d’un service de transport 

collectif nommé Municar. Ce service vise à harmoniser l’ensemble des véhicules roulants et donc à 

maximiser l’utilisation des autobus scolaires, des autobus de rouli-bus (autobus pour les personnes à 

mobilité réduite) et des services de transport de santé. Il existe également un service de covoiturage où 

les offrants et les demandeurs sont mis en contact (1 200 transports en 10 mois d’existence). 
 
 

De plus, la ville de Victoriaville a mis au point, sur son territoire, le Taxibus qui s'apparente à un service 

traditionnel de transport en commun. Après avoir adhéré au service, l’utilisateur contacte le bureau de 

répartition de Taxibus pour effectuer lui-même sa réservation de transport. Il obtient alors une « voiture-

taxi » à l’arrêt le plus près de son lieu de départ, à l’heure qui lui convient selon un horaire prédéterminé. 

Cette voiture peut le mener vers l’arrêt de son choix, réparti dans les limites de la ville de Victoriaville. 
 

� 3.3 Des faibles distances de navettage  
 

Statistique Canada a réalisé une étude sur l’estimation du kilométrage parcouru par la population 

entre leur domicile et leur lieu de travail. La situation est enviable sur le territoire de la MRC puisque la 

distance médiane de navettage pour un habitant de Victoriaville est de 3,1 km en 2001, alors qu’elle est 

de 7,9 km pour un Montréalais.  

Ce chiffre est encore plus important pour l’ensemble de la région métropolitaine de recensement (RMR) 

de Montréal avec une distance médiane de navettage de 17,2 km21.  
 

Statistique Canada a publié en 2005 une étude sur le temps passé par les canadiens dans les transports 

pour se rendre à leur travail22. Montréal arrive en deuxième position, derrière Toronto, avec une 

moyenne de 76 minutes quotidiennes passées dans les transports pour effectuer l’aller-retour 

domicile/travail que ce soit à vélo, en métro ou en auto.  
 

Au total, deux Montréalais sur trois sacrifient plus de 60 minutes par jour dans les 

transports, ce qui correspond annuellement à plus de quatorze jours ! 

                                                 
21  Source : Evaluation de la congestion routière dans la région de Montréal, L. Gourvil et F. Joubert, Ministère des Transports du 
Québec, Bibliothèque nationale du Québec, 2004. 
22 Source : Statistiques Canada, La Presse, Montréal jeudi 13 juillet 2006, « Aller au bureau, du boulot ! » en page A2 et A3. 
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� 3.4 Un coût du transport moins dispendieux 
 

3.4.1 Hypothèses sur le coût du transport : 

On estime que le transport est un poste budgétaire important pour les ménages et les individus et 

particulièrement pour ceux actifs sur le marché du travail. 

Il est supposé que les coûts d’utilisation d’une voiture comprennent les éléments suivants : les 

versements pour l’achat ou la location, le carburant, les assurances, le permis et l’immatriculation.  
 

On suppose que le mode de transport principal est l’automobile personnelle. À ce titre, on considère que 

le coût d’achat ne varie pas d’une manière significative en fonction du territoire québécois23. On émet 

donc l’hypothèse que la mensualité pour l’achat d’un véhicule populaire de 2004 s’élève à 362 $24. De 

même on retient un conducteur ayant le minimum de points d’inaptitudes. Son permis de conduire lui 

coûte tous les deux ans 86 $25 soit 43 $ par an. 
 

On estime qu’il y a possiblement des coûts reliés au stationnement sur les territoires retenus, mais que 

des tarifs préférentiels existent pour les locaux. 

Enfin, on considère que même si le recours au transport en commun n’est pas systématique, il l’est de 

manière occasionnelle pour une part de la population et que celle-ci peut bénéficier des tarifs de type 

« abonnements ». 
 

 
3.4.2 Résultats pour le coût du transport : 

 

► Résultats pour les transports privés : 
 

Les primes d’assurances automobiles varient notamment en fonction de la marque de 

l’automobile, du conducteur et du choix des responsabilités. Une situation type a donc été déterminée et 

plusieurs estimations ont été réalisées par deux importants assureurs locaux, c’est donc une moyenne qui 

est ici présentée.  
 

Rappelons que, comme pour les assurances habitations, les chiffres avancés sont plus intéressants sous 

forme d’écarts entre territoires plutôt que sous forme de valeurs absolues. De plus, de nombreux autres 

critères peuvent diminuer ces primes telles que l’adhésion à la Canadian Automobile Association (CAA), 

                                                 
23 Récemment, plusieurs groupes ont même décidé de mettre en place une politique d’uniformisation des prix à travers la province du 
Québec, dont Toyota. 
24 Modèle économique valeur 18 000$ taxes en sus, paiement sur 60 mois avec un taux d’intérêt de 3%. 
25 Source : Société de l’Assurance Automobile du Québec 
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le nombre de kilomètres parcourus pour se rendre à son travail ou encore le cumul de contrats 

d’assurances (habitation et automobile). 
 

Les tableaux suivants présentent une estimation moyenne du coût des primes d’assurances sur chacun 

des territoires à situation identique26 et ceci pour l’assurance responsabilité qui est obligatoire ainsi que 

les primes pour collision et versement (chapitre B2) et celles sans collision ni versement (chapitre B3). 
 

Tableau 8 : Estimations des primes moyennes annuelles pour la responsabilité civile (Chapitre A) en 2006. 
 

 Prime moyenne souscrite 
avec taxes en $ 

Écart en % avec 
Victoriaville 

Victoriaville 261 $ 0 % 

Tingwick 284 $ + 8,80 % 

Montréal 386 $ + 47,90 % 
 

 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), estimations réalisées à l’aide d’agents d’assurances. 
 

On constate que le coût moyen le plus élevé se situe à Montréal, tandis que le plus bas se trouve 

à Victoriaville. À Montréal, le montant estimé des primes est près de 48 % supérieur à celui de 

Victoriaville. 

 

Les tableaux suivants (9 et 10) font apparaître une faible différence du montant des primes entre 

Victoriaville et Tingwick. Il faut préciser que ces garanties étant optionnelles, le nombre de véhicules 

couverts varie selon les territoires. Les primes restent plus élevées pour Montréal avec un écart 

particulièrement important pour le chapitre B3 où le montant estimé de la prime est 88 % supérieur par 

rapport au territoire de la MRC d’Arthabaska. 
 
 
Tableau 9 : Estimation des primes moyennes annuelles pour collision ou versement (Chapitre B2) en 2006. 
 

 Prime moyenne souscrite 
avec taxes en $ 

Écart en % avec 
Victoriaville 

Victoriaville 462 $ 0 % 

Tingwick 469 $ + 1,50 % 

Montréal 511 $ + 10,60 % 
 

 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), estimations réalisées à l’aide d’agents d’assurances. 

 
                                                 
26 Estimation réalisée avec un véhicule d’une valeur de 18 000 $ de type mazda 3 économique de 2004 avec un conducteur 
célibataire de 26ans. 
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Tableau 10 : Estimation des primes moyennes annuelles sans collision ni versement (Chapitre B3) en 

2006. 
 
 
 
 

 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), estimations réalisées à l’aide d’agents d’assurances. 

 
 
 
Conclusion pour les assurances automobiles : 
 

Comme l’illustre ce tableau, assurer un véhicule avec les même garanties coûterait, selon ces 

estimations, entre 35 et 40 % de plus à Montréal que sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 

 

Tableau 11 : Estimations de l’ensemble des primes annuelles (Chapitres A, B2, B3) en 2006. 
 

 Total Chapitre A, B2, B3 en $ Écart en % avec Victoriaville 

Victoriaville 962 $ 0 % 

Tingwick 993 $ + 3,20 % 

Montréal 1 347 $ + 40 % 
 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), tableaux 8, 9 et 10. 
 
 

Le coût des immatriculations est également une dépense incontournable pour les propriétaires 

d’automobile. Il en coûte annuellement 225 $ pour immatriculer un véhicule sur le territoire de la MRC 

d’Arthabaska tandis qu’un Montréalais devra débourser 255 $27 . 

 

 

Le coût du carburant entre également dans le calcul des coûts d’utilisation d’un véhicule. Pour l’année 

2005, peu d’écarts de tarifs28 entre territoires sont constatés sur les différents carburants comme le 

démontre le tableau suivant. 

                                                 
27 Source : Société de l’Assurance Automobile du Québec 

 Prime moyenne souscrite 
avec taxes en $ 

Écart en % avec 
Victoriaville 

Victoriaville 239 $ 0 % 

Tingwick 240 $ + 0,40 % 

Montréal 450 $ + 88,30 % 
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Tableau 12 : Moyennes annuelles du coût des différents carburants pour 2005 en $/L. 
 

 

Essence ordinaire Essence Super Carburant diesel 
Victoriaville 0,975 1,04 0,979 

Tingwick 0,975 1,04 0,979 

Montréal 0,974 1,038 0,986 
 

 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), régie de l’énergie du Québec. 
 
Le stationnement apparaît également comme un poste incontournable à considérer. Il semble difficile 

d’estimer une durée de stationnement. Ce sont donc les tarifs horaires et d’abonnement qui seront 

comparés. Sans abonnement, une journée de stationnement (8 heures) à Victoriaville coûtera entre 1,60 

$ et 4 $ tandis qu’à Montréal, le coût oscillera entre 5,60 $ et 16 $ selon la zone de stationnement.  
 

Si l’on estime à 100 le nombre d’heures passées sur un stationnement payant annuellement sans 

abonnement, les écarts s’avèrent rapidement importants. En effet, selon la zone à Montréal les écarts 

avec Victoriaville s’échelonneront entre 55 $ et 180 $. 
 

Toutefois ces chiffres ne sont avancés qu’à titre indicatif, ce sont donc les tarifs d’abonnement que l’on 

estimera être représentatifs dans le cadre de notre analyse. À Montréal, il faut distinguer le 

stationnement « résidentiel », nommé « vignette de stationnement », qui permet de se stationner près de 

chez soi (dans la majorité des quartiers) et celui « professionnel » c’est-à-dire là où on laisse son 

véhicule pendant les heures de travail (si l’on choisit cette option). Il faut également préciser qu’à 

Montréal, si l’on possède deux véhicules à une même adresse, la deuxième vignette de stationnement 

sera plus chère, en moyenne 136 $ pour l’année. 
 

Tableau 13 : Tarifs des abonnements au stationnement selon les différents territoires 
 

 
Abonnement au 
stationnement 
« résidentiel » 

Abonnement au stationnement 
« professionnel » 

Cumul 
« résidentiel » et 
« professionnel » 

Écart en $ avec 
Victoriaville 

 Annuel Mensuel Annuel Annuel Annuel 

Victoriaville * - 52 $ 52 $ 0 $ 

Tingwick 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ - 52 $ 

Montréal 68 $ 5829 $ 696 $ 764 $ + 712 $ 
 

* un seul abonnement à Victoriaville est nécessaire (pour les habitants des zones payantes) Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), 

Stationnement Montréal, service du stationnement de la ville de Victoriaville. 
                                                                                                                                                                          
28 Source : Statistiques de la Régie de l’énergie Québec http://www.regie-energie.qc.ca/energie/petrole_popup.html consulté le 
19/06/2007, les chiffres présentés pour Victoriaville et Tingwick sont ceux de la région Centre-du-Québec. 
29 Abonnement moyen hors cœur du centre-ville de Montréal qui lui s’élève en moyenne à 1152 $ par an. 
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Bien entendu, ces dépenses ne sont pas systématiques. Il est possible de disposer de stationnement 

gratuit pendant ses heures de travail. De plus, choisir de ne pas utiliser son véhicule dispense de ces 

dépenses. 
 

Reste qu’à Montréal, si l’on utilise son véhicule pour se rendre à son travail en habitant une zone où l’on 

paie déjà le stationnement, la facture annuelle s’élève à environ 760 $, soit environ 700 $ de plus qu’à 

Victoriaville, et ce, uniquement pour le stationnement.  Si l’on décide de se stationner au cœur du 

centre-ville montréalais, l’écart annuel s’élève à 1 100 $30. Ces écarts sont d’autant plus importants qu’il 

est plus aisé de trouver un stationnement non payant à Victoriaville qu’à Montréal! 
 
Tableau 14 : Récapitulatif  des coûts estimés pour un véhicule : 
 
 

 
Remboursement 

annuel du 
véhicule 

Immatriculation 
et permis de 

conduire 
Assurances Stationnement Total 

Ecart en $ 
avec 

Victoriaville 
Victoriaville 362 $ 268 $ 962 $ 52 $ 1 644 $ 0 $ 

Tingwick 362 $ 268 $ 993 $ - 1 623 $ - 21 $ 

Montréal 362 $ 298 $ 1 347 $ 764 $ 2 771 $ + 1 127 $ 
 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), tableaux 11 et 13, Société de l’assurance automobile du Québec. 
 

Conclusion pour les coûts rattachés à l’utilisation d’un véhicule : 
 

En ne considérant pas les dépenses de stationnement, les coûts rattachés à un véhicule sont plus élevés 

à Montréal que sur le territoire de la MRC. Si l’on ajoute ce poste de dépenses et bien que le recours à 

l’abonnement de stationnement à Victoriaville soit peu fréquent, l’écart s’accentue davantage.  

L’écart de dépenses liées à l’utilisation de son véhicule entre Montréal et le territoire de la MRC est 

doublé, soit près de 1 200 $31 de différence annuelle. Ces estimations ne tiennent pas compte de 

l’utilisation de carburant. Ces tarifs sont similaires, mais le temps passé dans les transports et les 

congestions seraient susceptibles d’alourdir davantage l’écart entre la métropole et la MRC 

d’Arthabaska. 

 
► Résultats pour les transports publics : 
 

Il est indéniable que l’offre de service de transport en commun dans la région de Montréal n’a 

pas d’autre équivalent au Québec et surtout pas sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. Toutefois, sans 

                                                 
30 L’abonnement mensuel moyen pour un stationnement au cœur du centre-ville montréalais s’élève à 96 $, soit 1 152 $ annuel. 
31 Le coût d’utilisation d’un véhicule à Victoriaville sans dépense de stationnement s’élève à 1 592 $, soit 1 179 $ d’écart avec 
Montréal. 
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considération qualitative, le système du taxibus mis en place par la ville de Victoriaville remédie à un 

besoin non négligeable de la population. 
 

Tableau 15 : Tarifs des abonnements au transport en commun selon les différents territoires 

 Abonnement mensuel 
Carte de réduction et/ou 
abonnement au service 

annuel 
Montant annuel 

 Plein tarif Tarif réduit  Plein tarif Tarif réduit 

Victoriaville 75 $ - 5 $ 905 $ - 

Tingwick - - - - - 

Montréal32 63 $ 33,75 $ 9,75 $ 756 $ 414,75 $ 
 

 

Source : Compilation de l’auteure (juin 2006), Société de transport de Montréal, Taxibus Victoriaville. 
 

Il s’avère donc qu’avoir recours au transport en commun sur le territoire de la MRC est plus dispendieux 

qu’à Montréal, ce qui n’est pas étonnant en regard de l’échelle d’utilisateurs. 

 

3.4.3 Conclusion pour le transport : 
 

Les conditions de transport sont donc, d’une manière générale, plus favorables sur le territoire de la 

MRC d’Arthabaska qu’à Montréal. Non seulement le temps passé pour se rendre à son travail est 

largement inférieur sur le territoire de la MRC, mais les coûts pour les propriétaires de véhicules s’y 

avèrent moins importants, étant entendu que vivre sur le territoire de la MRC sans véhicule est 

beaucoup plus difficile et contraignant qu’à Montréal. 

 

4. 4. 4. 4. Se divertir sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe divertir sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe divertir sur le territoire de la MRC d’ArthabaskaSe divertir sur le territoire de la MRC d’Arthabaska        

� 4.1 Un territoire qui s'intéresse à la culture 
  

La MRC d’Arthabaska a adopté sa politique culturelle en septembre 2005. Elle y déclare que ses 

artistes, ses organismes et institutions culturels, ainsi que le caractère unique et novateur des créations, 

des évènements et du rayonnement qu'ils produisent contribuent à la création et à l'affirmation d'une 

identité territoriale33. 

Deux bibliothèques publiques autonomes sont présentes sur le territoire de la MRC d'Arthabaska et seize 

autres municipalités de la MRC ont une bibliothèque municipale en tant qu'adhérentes au Centre 

régional de services aux bibliothèques publiques du Centre-du-Québec.  

                                                 
32 Source : tarifs 2006 Société des Transports de Montréal, valable pour l’accès autobus et métro. 
33 Source : « La MRC d’Arthabaska a sa Politique culturelle », Victoriaville, le 22 septembre 2005, le réseau d’information municipale 
http://www.fournisseurmunicipal.com/news_detail.asp?ID=42005 
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Deux organismes majeurs établis à Victoriaville, le Théâtre Parminou, compagnie théâtrale 

professionnelle de tournée à vocation socio-éducative et le Festival International de Musique Actuelle 

de Victoriaville, soutenus par le Conseil des arts et des lettres du Québec, ont contribué à donner à la 

région une place particulière dans le monde de la création artistique.  
 

Un centre d'artistes autogéré en arts visuels est également présent : le Groupement des Arts Visuels de 

Victoriaville qui s'intéresse à la diffusion et au soutien à la création en arts visuels.  

D’autres lieux importants de la vie culturelle locale sont disséminés sur le territoire et la MRC abrite 

également cinq édifices classés au patrimoine culturel du Québec.  

Tout au long de la saison estivale de nombreuses activités viennent étoffer l’offre de divertissements sur 

le territoire de la MRC comme divers spectacles, café-concert, théâtre… 
  

De nombreuses manifestations d’envergure locale, provinciale et même internationale sont organisées 

sur le territoire tels que les Festivals Jeunesse, Rythmes du Monde, du Film court, Rétro de Victoriaville, 

le Festival des Fromages de Warwick, le Rodéo mécanique de Tingwick ou encore l’exposition agricole 

de Victoriaville et Week-end en Blues. 

 

� 4.2 Une multitude d’activités de pleine nature possible  
 

Le territoire offre certaines opportunités pour des activités en milieu naturel sans prélèvement 

faunique, entre autres, l’observation de la faune, la randonnée pédestre, le ski de randonnée, la 

motoneige, le vélo, le canot et plusieurs autres activités nautiques. Par ailleurs, le réservoir Beaudet à 

Victoriaville est un site permettant l’observation d’environ deux cents espèces d’oiseaux, principalement 

lors des périodes de migration. 
 

La Corporation de gestion des rivières des Bois-Francs (la CGRBF) a restauré et aménagé une vingtaine 

de kilomètres d’habitats à salmonidés à Notre-Dame-de-Ham, dans la MRC Arthabaska et vend 

annuellement près de 3 500 jours de pêche à la truite. 
 

Le parc du Mont Arthabaska à Victoriaville est le lieu idéal pour se divertir au milieu de la nature. 

Presque entièrement boisé, il s’étend sur une superficie de plus de 67,56 hectares. Ce grand espace 

naturel est propice à la randonnée pédestre, en raquette, en ski de fond, en motoneige ou encore en vélo 

de montagne. 
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Situé dans la municipalité de Tingwick, le Mont Gleason, culminant à 345 mètres d’altitude dispose 

d’un domaine skiable de vingt et une pistes et cinq sous-bois. La fréquentation de son domaine skiable 

a noté une hausse de 8 % de fréquentation pour 2005-2006. Un mini parc pour snow skate, ski et 

planche, un parc à neige, des sentiers de raquettes ainsi qu’une piste à bosses viennent compléter l’offre 

d’activités sur le site.  
 

Cette station bénéficie d’une bonne réputation et en 2002 elle a été lauréate des grands prix du tourisme 

québécois. De nombreuses activités sont organisées l’hiver, mais aussi en saison estivale. Enfin, pour 

améliorer son attractivité, elle dispose d’une halte-garderie et d’un service de transport reliant pendant 

toute la saison hivernale Victoriaville et Warwick au Mont Gleason, les fins de semaine et durant les 

congés scolaires à un tarif très intéressant. 

 

� 4.3 Un cadre de vie exceptionnel et un territoire soucieux de son 
environnement  

 

La région des Bois-Francs fait figure de précurseur en Amérique du Nord pour sa préoccupation 

soutenue en matière de développement durable et de préservation de l’environnement. On retrouve ici un 

bassin important d’entreprises spécialisées dans la récupération, le traitement et la valorisation des 

matières résiduelles par leur transformation en produits consommables. 
 

Sur le territoire de la MRC d’Arthabaska, près de 60 %34 du volume des déchets recueillis dans les 

foyers sont recyclés. Cette performance, supérieure à la moyenne québécoise, rejoint les objectifs fixés 

par le ministère de l’Environnement du Québec, qui sont de 65 % des déchets totaux valorisés pour 

2008. 
 

� 4.4 Des activités de loisirs aisément accessibles 
 

La région du Centre-du-Québec, dans son ensemble, est bien équipée puisque sa population a 

aisément accès à un aréna ou à une salle de spectacle comme le démontrent les tableaux suivants. 
 

La vélo-gare de Victoriaville, où l’on peut louer gratuitement des bicyclettes, les nombreuses pistes 

cyclables de la ville ainsi que le Parc linéaire des Bois-Francs étoffent la palette d’activités accessibles 

sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 

 

 
 

                                                 
34 Plan de gestion des matières résiduelles de la MRC d’Arthabaska, 2001. 
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Tableau 16 : Accessibilité à un aréna pour les habitants du Centre-du-Québec, de Montréal et de la 

province en 1999. 
 

A facilement accès à un aréna à partir du domicile en 
1999 en % Population de 15 ans 

et plus OUI NON Total 

Montréal 82,8 % 17,2 % 100 % 

Centre-du-Québec 88,3 % 11,7 % 100 % 

Province du Québec 87,7 % 12,3 % 100 % 
 
Source : Les pratiques culturelles des québécoises et des québécois, 1999, données régionales, Bibliothèque nationale du Québec, 2001. 

 
 

 
Tableau 17 : Accessibilité à une salle de spectacle pour les habitants du Centre-du-Québec, de Montréal 

et de la province en 1999. 
 

A facilement accès à une salle de spectacle à partir du 
domicile en 1999 en % Population de 15 ans 

et plus OUI NON Total 

Montréal 69,7 % 30,3 % 100 % 

Centre-du-Québec 72,4 % 27,6 % 100 % 

Province du Québec 70,6 % 29,4 % 100 % 
 
Source : Les pratiques culturelles des québécoises et des québécois, 1999, données régionales, Bibliothèque nationale du Québec, 2001. 

 
L’idée, souvent répandue, que l’accès à des infrastructures comme les salles de spectacles est moins aisé 

hors des grands centres, est contredite par ces chiffres. 

 
 

4.4.1 Hypothèses sur le coût des activités de loisirs 
 

On estime qu’il est nécessaire de sélectionner un échantillon d’activités culturelles et de loisirs pour 

pouvoir en comparer les coûts. 
 

Pour les activités sportives et de loisirs, on différencie celles « d’hiver » et celles « d’été ». Ainsi, on 

retient la pratique du hockey en tant que sport populaire, la location de raquettes, la location de 

chambres à air pour les glissades, le coût pour une demi-journée de ski alpin ainsi que la location de vélo 

et la pratique du golf. 
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Pour les activités culturelles, on considère l’entrée au cinéma et à des spectacles identiques sur les 

différents territoires, comme représentatifs. 

 

4.4.2 Résultats pour le coût des activités de loisirs 
 

► Résultats pour les activités sportives : 
 

Comme nous l’indique ce tableau, il est moins dispendieux de s’offrir une demi-journée ou une 

journée complète de randonnée en raquettes sur le territoire de la MRC d’Arthabaska qu’à Montréal. 

 
Tableau 18 : Coûts moyens pour une randonnée en raquettes35 
 

 Location raquettes36  
pour la journée 

Victoriaville 
(Parc du Mont Arthabaska) 10 $ 

Tingwick 
(Mont Gleason) 13 $ 

Montréal 
(Parc du Mont Royal) 10 $ les deux heures 

 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006). 
 

 

 
 

S’offrir une journée de ski alpin (comprenant la location des skis et accessoires, bâtons et bottes, et 

l’accès aux pistes) sur le territoire de la MRC se révèle moins dispendieux que dans la région de 

Montréal37 comme nous l’indique le tableau suivant. 

 

Tableau 19 : Coûts moyens pour une demi-journée de ski alpin en 2006. 

 Demi-journée 
semaine 

Demi-journée fin de 
semaine et congés 

scolaires 
MRC d’Arthabaska 

Tingwick (Mont Gleason) 38 $ 39 $ 

Montréal 48 $ 50 $ 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), Stations Mont Saint-Bruno, Mont Rigaud, Mont Gabriel et Mont Gleason. 

                                                 
35 Tarifs réguliers moyens (sans considération de plages horaires) hors réductions étudiants et promotions. 
36 Comprenant la location des raquettes pour une journée et l’accès aux sentiers quand c’est nécessaire. 
37 Moyenne des tarifs appliqués dans trois stations « familiales » à moins de 45 minutes de Montréal. 



Tableau 20 : Coûts moyens pour une demi-journée de glissades sur chambre à air en 2006. 

 Demi-journée 

Victoriaville 0 $ 

Tingwick (Mont Gleason)38 - 

Montréal 8 $ 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), Parc du Mont-Royal, Service vie active et culturelle de la ville de Victoriaville. 
 

Une partie de glissades sur tubes ne vous coûtera rien à Victoriaville puisque cette activité est gratuite 

pendant les horaires d’ouvertures au public, contrairement à Montréal. 
 
 
 

Tableau 21 : Coûts moyens pour le hockey mineur en 2006. 
 

 Atome Midget 
 Coût Écart avec Victoriaville en % Coût Écart avec Victoriaville en % 

Victoriaville 120 $ 0 % 120 $ 0 % 

Tingwick 135 $ + 12,5 % 135 $ +12,5 % 

Montréal 280 $ 133 % 295 $ 146 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), responsables de six associations de hockey mineur à Montréal, hockey mineur 

Victoriaville, association de hockey mineur de Warwick qui dessert certaines municipalités rurales dont Tingwick. 
 

 

L’inscription pour une saison de hockey mineur s’avère plus coûteuse à Montréal que sur le territoire de 

la MRC d’Arthabaska. À Victoriaville ou dans une municipalité rurale comme Tingwick, la différence est 

de taille avec des droits d’inscription deux fois supérieurs dans la métropole. 
 

 
Tableau 21 : Coûts moyens pour la pratique du golf en 2006. 

 18 trous 
Droits de jeu 

9 trous 
Droits de jeu 

Territoire de la MRC 
d’Arthabaska39 31 $ 17.2 $ 

Montréal40 39 $ 23.64 $ 

Écart en % + 26 % + 34 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), dix clubs de golf  sur l’Île de Montréal et alentours proches (20 minutes) et clubs de golf  

de la MRC d’Arthabaska. 

                                                 
38 Fermé pour cause de mises aux normes de sécurité. 
39 Droits de jeux moyens comprenant les tarifs de semaine et de fin de semaine, hors promotions et réductions, ensemble des terrains 
disponibles sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 
40 Droits de jeux moyens comprenant les tarifs de semaine et de fin de semaine, hors promotions et réductions. 



Carrefour jeunesse-emploi Arthabaska 

31 
 

 
De même, jouer au golf se révèle plus onéreux à Montréal que sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

comme le démontre le tableau suivant. 

 

Rappelons qu’il est possible de louer gratuitement des bicyclettes sur le territoire de la MRC 

d’Arthabaska. Que vous habitiez le territoire ou que vous soyez touristes, vous pouvez disposer d’un vélo 

pour une journée ou plusieurs jours de la mi-mai à la mi-octobre. Ceci est possible à Montréal que si 

l’entreprise pour laquelle vous travaillez ou l’établissement d’enseignement que vous fréquentez propose 

personnellement ce service. 

 
► Résultats pour les activités culturelles : 
 
Tableau 23: Coûts moyens pour une entrée au cinéma en 2006. 
 

 Adulte régulier Enfant moins de 12 
ans régulier 

Victoriaville 7,75 $ 5,75 $ 

Montréal41 9,8 $ 7,2 $ 

Variation en % + 26,4 % +25,2 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), onze cinéma Ile de Montréal, cinéma Laurier et Galaxy à Victoriaville. 
 

Une sortie au cinéma s’avère moins coûteuse d’environ 26 % sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

par rapport à Montréal. 

 

Pour comparer le coût des spectacles, une liste a été établie à partir de la programmation 2006 du Cinéma 

Laurier de Victoriaville. Les tarifs ont été comparés à ceux observés à Montréal42 pour la même période. 

La similitude technique des spectacles entre ces deux territoires reste, en revanche, inconnue.  

 

Les résultats obtenus (tableau 24) tendent vers des coûts de spectacles à Victoriaville inférieurs à ceux 

présentés à Montréal. Toutefois ces résultats ne doivent pas occulter une offre culturelle moins diversifiée 

sur le territoire de la MRC d’Arthabaska même si les nombreux festivals ont, de ce point de vue, un 

impact certain. 

 

 

                                                 
41 Tarifs moyens pour les cinémas du centre-ville et ceux des deux arrondissements retenus pour l’étude. 
42 Source : tarifs 2006, théâtre Saint-Denis, Salle André Mathieu, théâtre Lionel Groulx, salle J. Grimaldi, salle Pauline Julien. 
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Tableau 24 : Comparatif des coûts des spectacles pour l’année 2006. 
 

Spectacles Victoriaville Montréal Écart avec 
Victoriaville en % 

Musique et chanson    
Serge lama 45 $ 50 $ +11 % 
Ariane Moffat 32 $ 32 $ 0 % 
France d’Amour 34 $ 35 $ 2,9 % 
    
Théâtre    
La visite à Monsieur 
Green 32 $ 35 $ 9,4 % 

Mars et Vénus 32 $ 34 $ 6,25 % 
    Humour et autres    
Laurent Paquin 32 $ 39 $ 21,9 % 
Dominic et Martin 33 $ 29 $ -13,3 % 
Cathy Gauthier 30 $ 28,50 $ -5 % 
Daniel Lemire 40 $ 35,50 $ -12,3 % 
Jean-Marc Parent 35 $ 37,50 $ 7,14 % 
Marc Dupré 35 $ 36 $ 2,8 % 
Gary Kurtz 35 $ 45 $ 28,6 % 

Total 415 $ 436,50 $ -5,2 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (août 2006), théâtre Saint-Denis, Salle André Mathieu, théâtre Lionel Groulx, salle J. Grimaldi, salle 

Pauline Julien à Montréal, cinéma Laurier à Victoriaville. 

 
 

 
4.4.3 Conclusion pour les activités culturelles et de loisirs  

 

Les activités culturelles et de loisirs semblent moins dispendieuses sur le territoire de la MRC 

d’Arthabaska qu’à Montréal. Bien que l’offre culturelle y soit moins diversifiée, la mise en place de sa 

politique culturelle et sa proximité des principaux centres urbains de la province assure à ses habitants, 

une bonne accessibilité à la culture. Les loisirs y sont indéniablement plus accessibles et souvent moins 

dispendieux que dans la métropole. 
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5. 5. 5. 5. Accéder à un ensemble de services de qualité sur le territoire de la MRC Accéder à un ensemble de services de qualité sur le territoire de la MRC Accéder à un ensemble de services de qualité sur le territoire de la MRC Accéder à un ensemble de services de qualité sur le territoire de la MRC 

d’Arthd’Arthd’Arthd’Arthabaskaabaskaabaskaabaska        
 

� 5.1 Une forte présence du mouvement communautaire 
 

 Le développement communautaire est une préoccupation majeure pour la population des Bois-

Francs. Les initiatives en ce sens sont nombreuses, comme en témoigne éloquemment l’implication de la 

communauté dans la recherche de justice sociale et d’équité. Ainsi, plus de 12 000 membres sont 

regroupés au sein d’organismes communautaires sur le territoire desservi par la Corporation de 

Développement Communautaire des Bois-Francs (CDCBF).  
 

Les domaines couverts par des organismes communautaires sont aussi divers que variés tels que la 

jeunesse, la condition des femmes, la santé mentale, l'emploi et le travail, l'habitation, l'aide 

internationale, l'alcoolisme et la toxicomanie, la communication et la culture, l'environnement et la 

récupération ou encore les actions envers les personnes âgées. 
 

Les services à la population sont nombreux, variés et accessibles. Centre hospitalier, Centres 

d’Hébergement et de Soins de Longue Durée (CHSLD), Centres locaux de services communautaires 

(CLSC), garderies, écoles, infrastructures culturelles et sportives, palais de justice, services 

professionnels, etc. 
 

� 5.2 Des services de santé efficaces  
  

Plusieurs structures de qualité sont présentes sur le territoire de la MRC et sont globalement 

concentrées à Victoriaville. Selon le portrait socio-économique du Centre-du-Québec datant de 2001, on 

retrouve également vingt-neuf organismes communautaires subventionnés oeuvrant dans le domaine de la 

santé43. 

Si l’on considère uniquement le nombre de professionnels de la santé, le territoire ne dispose que de 81 

omnipraticiens pour 100 000 habitants en 2003 alors que la moyenne provinciale est de 101. Malgré cela, 

la durée d’attente pour une admission en CHSLD en 2003 est parmi les plus basses de toute la province 

avec une moyenne de douze journées comparativement à 55 pour l’ensemble du Québec et jusqu’à 87 

jours en Gaspésie44. 
 

                                                 
43 Source : Portrait socio-économique du Centre-du-Québec, Agence de la Santé et des services sociaux de la Mauricie et du Centre-
du-Québec, octobre 2004. http://www.agencesss04.qc.ca/Statistiques/portraitsocio.html 
44 Source : Etat de santé et accès aux services de santé : Dénote-t-on des disparités entre les régions du Québec ?, R. Choinière, 
Institut National de la Santé Publique du Québec, colloque sur l’avenir démographique des régions, 11 mai 2005. 
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� 5.3 Des services à des tarifs concurrentiels  
 

5.4.1 Hypothèses sur le coût de l’alimentation: 

L’alimentation à domicile est considérée comme un poste de dépenses des plus fréquents pour l’ensemble 

de la population. 

 

On estime qu’un panier de denrées alimentaires variées, constitué d’une même quantité de produits 

identiques (de présentation, de marque…) et de même origine (même chaîne de magasins) est 

représentatif quant aux coûts de l’alimentation. Pour obtenir un résultat le plus objectif possible, deux 

chaînes de magasins sont sélectionnées et le coût du panier est, ensuite, uniformisé. 

 

5.4.2 Résultats pour le coût de l’alimentation : 
 
 Tableau 25 : Tableau comparatif du coût du panier d’alimentation en août 2006. 
 

 Coût du panier 
chaîne 145 

Coût du panier 
chaîne 246 

Coût du panier 
uniformisé 

Écart en $ avec 
Victoriaville 

Victoriaville 255.17 $ 233.14 $ 244.15 $ 0 $ 

Montréal 249.78 $ 233.12 $ 241.45 $ -2.7 $ 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), liste de provisions établie à partir du « panier de provisions nutritif de Santé Canada », 

relevés dans cinq magasins à Montréal (quartiers Rosemont la Petite-Patrie et Plateau Mont-Royal) et trois à Victoriaville. 
 

 

D’après nos relevés, aucun écart significatif pour le coût du panier type d’alimentation n’a été 

relevé malgré un panier légèrement plus coûteux à Victoriaville. On peut penser que la différence de coût 

est quasiment nulle et qu’il ne coûte pas plus cher de se nourrir sur le territoire de la MRC d’Arthabaska 

qu’à Montréal. En revanche, la diversité des produits et des magasins spécialisés y est moins importante. 

    

    

    

    

    

                                                 
45 Magasins IGA. 
46 Magasins Loblaws. 
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6. 6. 6. 6. Synthèse et analyse des rSynthèse et analyse des rSynthèse et analyse des rSynthèse et analyse des résultatsésultatsésultatsésultats        
 

Le coût de la vie est un indicateur important qui permet de mesurer des écarts de niveaux de vie 

sur différents territoires ou différentes catégories de population. Il est essentiel de le mettre en rapport 

avec les revenus des personnes. La question est de savoir combien il reste à un travailleur ou à une famille 

après s’être procuré les biens essentiels comme le logement et l’alimentation. Assurément, plus leur 

budget est accaparé par ces dépenses, plus la part restante pour d’autres besoins (transports, loisirs, santé, 

éducation…) est faible.  
 

Ce sixième point va donc s’attacher à estimer la part de ces dépenses dans le budget d’une personne 

seule, d’un couple sans enfant et d’un couple avec deux enfants. 
 

Précisons que les chiffres concernant les revenus proviennent de l’Institut de la statistique du Québec. 

D’autre part, le revenu moyen utilisé pour Victoriaville et Tingwick est identique alors que l’on peut 

supposer qu’il est supérieur à Victoriaville. En effet, Statistique Canada nous informe qu’en 2000, le 

revenu médian des ménages était 10 % supérieur à Victoriaville et le revenu médian des travailleurs de 

plus de 15 ans demeurant à Victoriaville étaient quasiment le double de celui de Tingwick. 
 

Rappelons que les estimations des frais hypothécaires ont été réalisées sans paiement comptant, cela 

augmente donc quelque peu leur importance dans le budget annuel. 
 

 

� 6.1 Simulation de budget pour une personne seule 
 
 

► Simulation pour la location d’un logement 
 

 Revenu disponible47 
par habitant en 2004 

Coût moyen annuel 
du logement 

(une  chambre) 

Pourcentage de ces 
dépenses par rapport au 

revenu 
Victoriaville 19 952 $ 4 265 $ 21,4 % 

Tingwick 19 952 $ 3 806 $ 19 % 

Montréal 23 023 $ 6 554 $ 28,5 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableau 6 et 7 pour les assurances (valeur des biens à assurer : 10 000 $) 

 
Comme l’indique ce tableau, la part du revenu annuel consacrée à un logement d’une chambre ne varie 

pas dans de grandes proportions entre Montréal et le territoire de la MRC d’Arthabaska. Toutefois, ce 

rapport reste plus élevé pour Montréal avec plus de 28 % du revenu disponible. 
                                                 
47 Le revenu disponible est la portion du revenu qui reste après le paiement des impôts directs personnels, y compris l’impôt sur le 
revenu et les cotisations aux régimes d’assurance sociale. 
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► Simulation pour l’achat d’une maison unifamiliale 
 

 Revenu disponible 
par habitant en 2004 

Coût moyen annuel 
d’une maison 

Pourcentage de ces 
dépenses par 

rapport au revenu 

Victoriaville 19 952 $ 9 467 $ 47,4 % 

Tingwick 19 952 $ 6 652$ 33,3 % 

Montréal 23 023 $ 18 938 $ 82,2 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir le tableau 5. 

 
Il est peu probable qu’une personne seule ou une famille avec un seul revenu puisse acheter une maison 

puisque certains taux dépassent 45 %. Ces chiffres posent le problème de l’accession à la propriété dans 

un grand centre urbain comme Montréal où l’on constate que le pourcentage dépasse largement celui des 

autres villes avec 82 % contre 47 % à Victoriaville et 33 % à Tingwick. 
 
 
► Simulation pour la location d’un logement et l’utilisation d’un véhicule 
 
 

 Revenu disponible 
par habitant en 2004 

Coût moyen annuel 
du logement 

Coût annuel évalué 
pour une automobile 

Pourcentage de ces 
dépenses par rapport 

au revenu 

Victoriaville 19 952 $ 4 265 $ 1 644 $ 29,6 % 

Tingwick 19 952 $ 3 806 $ 1 623 $ 27.2 % 

Montréal 23 023 $ 6 554 $ 2 771 $ 40,5 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableaux 6 (logement d’une chambre), 7 pour les assurances (valeur des biens à 

assurer : 10 000 $) et 14 pour les coûts d’utilisation d’une automobile. 

 
 

Les deux principaux postes de dépenses que sont le logement et le transport représentent une part du 

budget supérieure à Montréal comparativement à celle du territoire de la MRC d’Arthabaska. Mais en 

dollars, une fois ces deux postes payés, il reste sensiblement les mêmes sommes : 14 043 $ à 

Victoriaville, 13 698 $ à Montréal et 14 523 $ à Tingwick. 
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� 6.2 Simulation de budget pour un couple sans enfant 
 

► Simulation pour la location d’un logement 
 

 Revenu disponible48 
d’une famille 

Coût moyen annuel 
du logement 

(deux  chambres) 

Pourcentage de ces 
dépenses par 

rapport au revenu 
Victoriaville 39 904 $ 4 816 $ 12,1 % 

Tingwick 39 904 $ 4 489 $ 11,2 % 

Montréal 46 046 $ 7 223 $ 15,7 % 
Ensemble du 

Québec 43 262 $ 6 62849 $ 15,32 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableau 6 et 7 pour les assurances (valeur des biens à assurer : 25 000 $) 
 

Comme pour un logement d’une chambre la part du revenu annuel consacrée à un logement de deux 

chambres ne varie pas dans de grandes proportions entre Montréal et le territoire de la MRC 

d’Arthabaska. Toutefois, ce rapport reste plus élevé pour Montréal avec plus de 15 % du revenu 

disponible. Cette proportion est sensiblement dans la moyenne québécoise alors que le territoire de la 

MRC d’Arthabaska reste en dessous de ce rapport. 
. 
 

� 6.3 Simulation pour un ménage avec deux enfants 
 

► Simulation pour la location d’un logement  
 

 Revenu disponible 
d’une famille 

Coût moyen annuel 
du logement 

(trois  chambres) 

Pourcentage de ces 
dépenses par 

rapport au revenu 
Victoriaville 39 904 $ 5 416 $ 13,6 % 

Tingwick 39 904 $ 5 449 $ 13,7 % 

Montréal 46 046 $ 9 503 $ 20,6 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableau 6 et 7 pour les assurances (valeur des biens à assurer : 25 000 $) 

 
Pour un couple avec deux enfants, les différences se font plus importantes. Ainsi se procurer un logement 

de trois chambres accaparerait 20 % du revenu d’un ménage montréalais alors que ce rapport serait de 

l’ordre de 13 % sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 

 

                                                 
48 Le revenu d’une famille est égal à deux fois le revenu personnel disponible par habitant 
49 Source : Institut de la Statistique du Québec pour le coût moyen des loyers, assurances annuelles estimée 280 $. 
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► Simulation pour l’achat d’une maison unifamiliale 
 

 Revenu disponible 
d’une famille 

Coût moyen annuel 
d’une maison 

Pourcentage de ces 
dépenses par 

rapport au revenu 

Victoriaville 39 904 $ 9 467 $ 23,7 % 

Tingwick 39 904 $ 6 652 $ 16,7 % 

Montréal 46 046 $ 18 938 $ 41,1 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableau 5. 
 
 
Devenir propriétaire d’une maison unifamiliale grève nettement le budget annuel des montréalais avec 

plus de 40 % du revenu d’une famille accaparé, alors que la proportion serait de l’ordre de 16 % à     

24 % du revenu annuel d’une famille sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 

 

 

 

► Simulation pour la location d’un logement et l’utilisation de deux véhicules 
 

 Revenu disponible 
d’une famille 

Coût moyen annuel 
du logement  

(trois chambres) 

Coût annuel évalué 
pour le transport50 

Pourcentage de ces 
dépenses par rapport 

au revenu 

Victoriaville 39 904 $ 5 416 $ 3 288 $ 21,8 % 

Tingwick 39 904 $ 5 449 $ 3 246 $ 21,8 % 

Montréal 46 046 $ 9 503 $ 5 610 $ 32,8 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006), voir tableau 6, 7 pour les assurances (valeur des biens à assurer : 25 000 $) et 14 pour les 

coûts d’utilisation d’une automobile. 

 
Un logement de trois chambres et deux véhicules accapareraient autour de 22 % du budget d’un ménage 

sur le territoire de la MRC d’Arthabaska contre environ 33 % à Montréal. En valeur monétaire, une fois 

ces dépenses réglées, il resterait des sommes sensiblement identiques pour ces ménages, avec moins de 

600 $ d’écart. 

 

                                                 
50 Soit le coût engendré par deux automobiles : estimation pour un véhicule multipliée par deux plus l’augmentation de la deuxième 
vignette de stationnement à Montréal. 
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► Simulation pour l’achat d’une maison et l’utilisation de deux véhicules 
 

 Revenu disponible 
d’une famille 

Coûts annuels d’une 
maison 

Coût annuel évalué 
pour le transport51 

Pourcentage de ces 
dépenses par rapport 

au revenu 
Victoriaville 39 904 $ 9 467 $ 3 288 $ 32 % 

Tingwick 39 904 $ 6 652 $ 3 246 $ 24,8 % 

Montréal 46 046 $ 18 938 $ 5 610 $ 53,3 % 
 

Source : Compilation de l’auteure (juillet 2006),voir tableaux 5 et 14 pour les coûts d’utilisation d’une automobile. 
 

 
 
Cette simulation démontre une nouvelle fois que devenir propriétaire d’une maison unifamiliale grève 

nettement le budget annuel des montréalais. Ajoutés au transport, les coûts inhérents à l’achat d’une 

maison unifamiliale représentent plus de 53 % du budget d’une famille montréalaise tandis que cette 

proportion s’élève entre 25 et 33 % du budget d’une famille résidant sur le territoire de la MRC 

d’Arthabaska. 

 

En valeur monétaire, une fois ces dépenses réglées, il resterait entre 27 000 $ et 30 000 $ à la famille sur 

le territoire de la MRC d’Arthabaska alors qu’il ne resterait approximativement à la famille montréalaise 

que 22 000$. 

                                                 
51 Soit le coût engendré par deux automobiles : estimation pour un véhicule multipliée par deux plus l’augmentation de la deuxième 
vignette de stationnement à Montréal. 
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Conclusion : 

 

Cette étude démontre que les avantages à demeurer sur le territoire de la MRC d’Arthabaska sont 

autant d’ordre qualitatif que quantitatif. 
 

De réelles opportunités existent sur le marché du travail et cette tendance devrait même s’accélérer dans 

les années à venir avec l’arrivée à la retraite d’une génération importante, soit celle des « baby-

boomers ». La situation du logement y est favorable et devenir propriétaire d’une maison unifamiliale 

s’avère moitié moins coûteux qu’à Montréal. 
 

La position de la MRC d’Arthabaska au centre des principaux pôles urbains du Québec, son réseau 

routier dense et en bon état et le développement d’un service adapté de transports en commun lui 

confèrent une bonne accessibilité et permettent de s’y déplacer aisément. 

Une multitude de services y sont offerts notamment dans le domaine de la santé et de l’éducation. 

L’Université du Québec à Trois-Rivières est présente au sein du Cégep et il est possible de suivre les 

programmes des  certificats de premier cycle dans plusieurs domaines. 

Sa vie culturelle est riche et de nombreuses activités de loisirs sont à portée de mains, notamment celles 

de plein air. 
 

Par ailleurs, le coût de la vie sur le territoire des Bois-Francs est inférieur à celui d’un grand 

centre comme Montréal.  
 

Ainsi, on constate que lorsque l’on est un ménage propriétaire dans les Bois-Francs, même avec 

un revenu disponible inférieur de 15 % à celui d’un ménage montréalais, une fois les frais reliés au 

transport et au logement réglés, la somme d’argent restante est supérieure pour le ménage habitant sur le 

territoire de la MRC d’Arthabaska. Cette différence risque de s’accentuer dans les années à venir, 

puisqu’une hausse d’environ 42 % de l’évaluation foncière dans l’ensemble de l’Île de Montréal est 

attendue pour l’automne52.  
 

De même, pour un ménage locataire sur le territoire de la MRC d’Arthabaska, avec des revenus 

inférieurs de 15 % à ceux d’un ménage montréalais, une fois ces deux mêmes postes budgétaires réglés, il 

leur reste sensiblement la même somme. 
 

Outre une qualité de vie indéniable, cette étude démontre donc, que même avec des revenus 

moyens moins élevés que ceux d’un grand centre urbain comme Montréal, la vie n’y est pas moins 

aisée.  
                                                 
52 Source : Journal La presse affaires, « Montréal : l’évaluation foncière grimpe de 42 % », Sébastien Rodrigue, 29 août 2006. 
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Exemples de cas réels sous forme de Exemples de cas réels sous forme de Exemples de cas réels sous forme de Exemples de cas réels sous forme de 

témoignagestémoignagestémoignagestémoignages
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Témoignage de Chantal, 34 ans, adjointe administrative. 

 
« À Montréal j’étais gérante du service clientèle d’une grande entreprise spécialisée dans le meuble et la 

décoration et je gagnais 35 000$ par an, et ici à Victoriaville, 33 000 $ par an. Je ne trouve pas de différences sur 

mon budget pour l’alimentation et les loisirs puisque ici, comme à Montréal, il y a une foule d’activités gratuites 

(piscine, vélo, concerts, bibliothèques, spectacles et activités diverses…). Le logement est plus difficile à trouver 

sur l’Île de Montréal mais aussi beaucoup plus cher. Pour le transport, l’assurance était plus élevée mais je ne 

payais pas de stationnement tout comme à Victoriaville. En revanche, je consommais un plein d’essence par 

semaine alors qu’ici, je ne vais à la pompe qu’aux trois semaines. Enfin, j’utilisais parfois le métro pour des 

déplacements sur l’île mais sans abonnement car c’était occasionnel. 

C’est faux de dire que Montréal n’est pas sécuritaire et la présence des différents quartiers est très agréable, 

mais tout y est rapide et les gens me semblent moins stressés ici et peut-être même moins individualistes. De 

même, c’est faux de dire qu’il n’y a pas d’emplois ici, il suffit de chercher. Je voulais revenir sur le territoire de la 

MRC d’Arthabaska pour être plus proche de ma famille et pour la qualité de vie en général. Il y a tout ici, beaucoup 

de services, des activités culturelles, des services de santé et la position centrale du territoire entre Montréal, 

Québec et Sherbrooke reste un gros avantage. » 

 
Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et à Victoriaville : 

 
 

  Montréal Victoriaville 
Salaire annuel en $  35 000 $ 33 000 $ 

 Loyer annuel 
(charges comprises) 8 700 $ 5 400 $ 

Logement 
Assurances 200 $ 115 $ 

Total logement annuel  8 900 $ 5 515 $ 
 Transport Stationnement - - 

 Carburant annuel 1 300 $ 434 $ 
 Assurances 190 $ 88 $ 

Utilisation transport en 
commun 

En moyenne un aller-
retour/semaine en métro 200 $ - 

Total transport annuel  1 690 $ 522 $ 
 Total logement et transport Estimation annuelle 10 590 $ 6 037 $ 
 Salaire restant après 

déduction logement et 
transport 

Estimation annuelle 24 410 $ 26 963 $ 

Comme ce tableau le démontre, avec un salaire inférieur, la situation de Chantal sur le territoire de la MRC 

est très positive. Le logement et le transport y représentent 18,3 % de ses dépenses contre 30,25 % à Montréal. 
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Témoignage de Myriam, technicienne contrôle de qualité, Montréal. 
 

« Pour trouver un logement à Montréal, c’est assez dur. Il y a souvent une longue liste d’attente et 

ils font une étude de crédits. Le coût des loyers et des maisons est très élevé et souvent, c’est mal isolé. 

Je ne pense pas que l’alimentation coûte plus chère à Montréal qu’en région. Il y a beaucoup de 

trafic vers 8h00 le matin et vers 16h30 le soir. » 

 

Estimation de sa situation à Montréal 
 

La situation de Myriam illustre les estimations théoriques précédentes. Le logement et le transport 

représentent environ 43 % de ses revenus. En valeur monétaire, une fois ces dépenses réglées, il lui reste 

près de 23 000 $.  

 

 

 

 

 

  Montréal 

Salaire annuel en $  40 000 $ 
   Achat d’un condo 4 

1/2 
(charges comprises) 

15 240 $ 
Logement 

Assurances 383 $ 
Total logement annuel  15 623 $ 

   Transport Stationnement - 
 Carburant annuel 910 $ 
 Assurances 600 $ 

Utilisation transport en commun  - 
Total transport annuel  1 510 $ 

   Divertissements, activités de 
loisirs  5 600 $ 

Total logement et transport Estimation annuelle 17 133 $ 
   

Salaire restant après déduction 
logement et transport Estimation annuelle 22 867 $ 
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Témoignage d’Alexandre, graphiste à Victoriaville. 
 

« J’ai adoré mon expérience à Montréal à cause de tout ce qui est offert dans une grande ville 

(festivals, show, milieux multiculturels, l’action 24h/24h)… 
 

Je suis revenu ici parce qu’une nouvelle offre d’emploi est arrivée au moment opportun. 
 

Le coût de la vie est relié au salaire donc cela est pas mal égal. Et mon budget alimentation n’a pas 

changé. La qualité de vie est intéressante autant à Montréal qu’ailleurs, cela dépend de ce que recherchent 

les gens. » 
 
 
 

Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et sur le territoire de la MRC 
d’Arthabaska 
 

  Montréal Victoriaville 

Salaire annuel en $  32 000 $ 25 000 $ 
 Loyer annuel 5 400 $ 3 600 $ 

Logement 
Assurances 300 $ 240 $ 

Total logement annuel  5 700 $ 3 840 $ 
 Transport Stationnement - - 

 Carburant annuel 650 $ 520 $ 

 Assurances 150 $ 150 $ 

Total transport annuel  800 $ 670 $ 
 Total logement et transport Estimation annuelle 6 500 $ 4 510 $ 
 Restant de salaire après 

déduction logement et 
transport 

Estimation annuelle 25 500 $ 20 490 $ 
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Témoignage de Sébastien et Julie, trente ans, dessinateur et travailleur autonome. 

 
« Sur le territoire de la MRC d’Arthabaska, en fonction des études que j'ai fait, je suis surqualifié pour le 

poste que j'occupe et mon salaire est moins important alors qu’à Montréal j’avais plus de responsabilités.  

Plus que la baisse de nos revenus, ce sont nos dépenses qui ont augmentées. En effet, nous sommes 

devenus propriétaires d’une maison dans une municipalité rurale de la MRC et avons acheté un autre véhicule. Je 

crois que les banques nous auraient autorisés à devenir propriétaires à Montréal, mais nous n'aurions pas pu y 

acquérir l'équivalent de ce que nous avons trouvé ici. Et est-ce que ça nous aurait intéressé de devenir propriétaires 

là-bas ? Pas sûr... Du point de vue de l’alimentation, il nous semble que c’est légèrement plus élevé ici et nous 

regrettons le choix offert par les places spécialisées. En dehors du travail, nos occupations sont différentes ici, peut-

être moins « consommatrices », on profite de la tranquillité. 

La vie à Montréal était trop stressante, la conduite et la circulation agressante. Ici nous sommes proches de 

tous les grands centres, le territoire de la MRC d’Arthabaska occupe une situation centrale vraiment intéressante. » 
 

 

Comparaison de leurs dépenses de logement et de transport à Montréal et sur le territoire de la  
MRC d’Arthabaska: 

 

  Montréal MRC d’Arthabaska 

Salaire annuel en $  (1 salaire) 38 000 $ (2 salaires) 41 000 $ 
 Annualité achat ou loyer 

(charges comprises) (Locataires)   7 080 $ (Propriétaires)   7 702 $ 
Logement 

Assurances 288 $ 500 $ 
Total logement annuel  7 368 $ 8 202 $ 

 Transport Stationnement - - 

 Remboursement d’un 
véhicule - 2496 $ 

 Assurances 864 $ 1840 $ 
 Carburant annuel 2340 $ 2340 $ 

Utilisation du transport 
en commun Abonnement annuel 864 $ - 

Total transport annuel  4 068 $ 6 676 $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 11 436 $ 14 878 $ 

 Salaire restant après 
déduction logement et 

transport 
Estimation annuelle 26 564 $ 26 122 $ 

Vu leur changement de situation entre Montréal et Victoriaville (accession à la propriété notamment), la 

comparaison est délicate. Toutefois, on constate que leurs dépenses de logement n’ont augmentées que de 11% en 

accédant à la propriété. Leur budget transport a, lui, été augmenté de 64 % par l’achat d’un nouveau véhicule. 
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Témoignage de Sylvie, 22 ans, agente de développement. 

 

 « J’avais très peu de temps pour me trouver un logement, j’ai donc loué une petite chambre mais 

c’était loin de mon travail et dans un quartier pas toujours sécuritaire.  

Je voulais revenir sur le territoire de la MRC d’Arthabaska pour la nature, les gens sympathiques, 

pour avoir une vie plus paisible et moins stressante. J’avais aussi la possibilité d’avoir un très bon emploi, 

de pouvoir agir sur mon milieu et de ne plus être un individu dans la masse.  

On croit que tout est plus accessible à Montréal, c’est vrai mais il faut avoir les moyens. Ici je loue 

un grand appartement avec une cour arrière et des arbres. Je n’ai pas eu de difficulté à le trouver et c’est à 

10 minutes à pied de mon travail et très proche du centre-ville. Je peux me permettre d’avoir une auto et 

un grand appartement et surtout j’ai plus de temps pour moi. C’est très important, je suis moins stressée, 

je peux profiter de la vie, de mes amies, cuisiner, faire de l’exercice… ». 

 
Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et à Victoriaville  

  Montréal Victoriaville 

Salaire annuel en $  7 200 $ 14 400 $ 
 Loyer annuel 

(charges comprises) 2 400 $ 4 680 $ 
Logement 

Assurances - 180 $ 
Total logement annuel  2 400 $ 4 860 $ 

 

Transport 
Remboursement 
automobile et 

assurances 
- 1 500 $ 

 Carburant annuel - 780 $ 
 Taxi 1 080 $ - 

Utilisation transport en 
commun 

Moyenne un A-
R/semaine en métro 720 $ - 

Total transport annuel  1 800 $ 2 280 $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 4 200 $  7 140 $ 

 
Salaire restant après 

déduction logement et 
transport 

Estimation annuelle 3 000 $ 7 260 $ 
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Témoignage de Marie-Rex, 23 ans, commis de plancher alimentation et étudiante. 

 
« Le rapport au temps et à l’espace est vraiment très différent. À Montréal, c’est étouffant, on ne 

voit pas le ciel, il faut regarder où on marche dans la rue et le temps passé dans les transports est vraiment 

important. L’air est plus respirable ici, les gens sont moins stressés. Victoriaville présente les avantages 

d’une ville mais pas ses inconvénients et elle reste au milieu des grands centres urbains. 
 

Avec des revenus inférieurs, je ne pense pas que ma vie va changer ici, même si l’alimentation y 

coûte peut-être un peu plus cher. Il y a plus de tentation de consommer à Montréal et tout y est plus cher : 

même les amendes à la bibliothèque le sont! En fait le changement se fait sur plein de détails. Le temps 

que l’on ne passe pas dans les transports, par exemple, permet de déjeuner à la maison, de même si on n’a 

pas le temps de se préparer un lunch, on peut rentrer dîner. Enfin, de nombreuses activités gratuites sont 

aisément accessibles en région. » 

 
 
Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et à Victoriaville : 
 
 

 
 

  Montréal Victoriaville 

Salaire annuel en $  14 560 $ 10 400 $ 
 Loyer annuel 

(charges comprises) 3 720 $ 3 600 $ 
Logement 

Assurances - - 
Total logement annuel  3 720 $ 3 600 $ 

 Transport Stationnement - - 
 Assurances - - 

Utilisation transport en 
commun 

Moyenne un A-
R/semaine en métro 756 $ - 

Total transport annuel  756 $ 0 $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 4 476 $ 3 600 $ 

 
Salaire restant après 

déduction logement et 
transport 

Estimation annuelle 10 084 $ 6 800 $ 
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Témoignage de Luc, 25 ans, programmeur analyste et musicien à Victoriaville. 

 
 

« Ma situation a changé sur le territoire de la MRC d’Arthabaska puisqu’ici je suis programmeur 

analyste et musicien alors qu’à Montréal j’étais étudiant et commis d’épicerie. Je suis revenu m’installer 

ici pour la musique, les amis et la famille. Je ne pense pas que ça coûte plus cher de rester à Montréal à 

part 100 à 300 $ de plus pour le loyer, le reste doit être pareil et il y a plus de services à Montréal. 

L’alimentation est peut-être même un peu plus chère ici que là-bas. Mais l’environnement est mieux à 

Victoriaville qu’à Montréal. » 

 
 
Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et à Victoriaville : 
 

 

 
 

 

L’exemple de Luc démontre des coûts de transport et de logement plus importants à Montréal que 

sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. Bien que les revenus moyens soient localement inférieurs, 

l’exemple suivant démontre qu’il n’est pas impossible pour autant,  de bien gagner sa vie en région. 

  Montréal Victoriaville 

Salaire annuel en $  23 000 $ 41 000 $ 
 Loyer annuel 

(charges comprises) 5 760 $ 4 560 $ 
Logement 

Assurances 300 $ 220 $ 
Total logement annuel  6 060 $ 4 780 $ 

 Transport Stationnement - - 
 Carburant annuel 3 000 $ 2 400 $ 
 Assurances 200 $ 200 $ 

Utilisation transport en 
commun 

Abonnement annuel au 
métro (pass mensuel) 600 $ - 

Total transport annuel  3 800 $ 2 600  $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 9 860 $ 7 380 $ 

 Restant de salaire 
après déduction 

logement et transport 
Estimation annuelle 13 140 $ 33 620 $ 
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 Témoignage de Pierre-Luc, 34 ans, coordonnateur en imprimerie-reprographie 

 « À Montréal, j’avais acheté ma maison avant la forte augmentation de l’immobilier c’est pour ça 

que je ne payais pas cher. Celle d’ici est beaucoup plus luxueuse et j’ai plus de terrain. À Victoriaville, 

j’ai un salaire inférieur mais je suis nouvellement arrivé. Avant je partais à 5h30 le matin pour éviter le 

trafic, ici je me lève à 7h00 et je mets cinq minutes pour me rendre à mon travail. Victoriaville a les 

avantages d’une grande ville (cinémas, services…) mais pas les inconvénients. Tout y est proche et on fait souvent 

moins de distance pour y chercher un service. J’ai plus d’activités culturelles ici parce que c’est plus agréable de ne 

pas être serré et de ne pas attendre une demi-heure pour commander une boisson. Quand on va voir un spectacle à 

Montréal, on soupe en ville, on paie le stationnement. Ici, on rentre chez nous, on soupe et on y va en char. C’est 

simple et moins coûteux. Il me semble qu’avec un salaire inférieur, ma situation ici n’a pas changé. Par exemple, 

l’entretien de mon véhicule devait me coûter le double à Montréal à cause d’un kilométrage largement supérieur et 

des routes plus mauvaises. L’alimentation ne coûte pas plus cher ici et mieux, on va directement à la ferme acheter 

des produits de qualité. C’est sûr qu’ici il y a une qualité de vie qu’il n’y a pas à Montréal. » 

Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et à Victoriaville : 
 

  Montréal Victoriaville 
Salaire annuel en $  60 000 $ 45 000 $ 

 Achat d’une maison 
(annualité) 7200 $ 9600 $ 

Logement 
Assurances 300 $ 220 $ 

Total logement annuel  7500 $ 9880 $ 
 

Transport Stationnement annuel 
estimé 500 $ 50 $ 

 Véhicule (annualité) Location     5400 $ Achat           2640 $ 

 Carburant annuel 2500 $ 1000 $ 
 Assurances 1000 $ 800 $ 

Total transport annuel  9400 $ 4490 $ 

 
Total logement et transport 16 900$ 14 370 $ 

 Salaire restant après déduction logement et 
transport 43 100 $ 30 630 $ 

 

Le fait que l’achat de la maison à Montréal ait eu lieu avant le boum immobilier modifie fortement la 

situation. Aujourd’hui, il lui en coûterait près du double et alors l’écart entre les deux villes serait moindre. 
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Témoignage d’Éric, 33 ans, gestionnaire et propriétaire d’une PME. 

 
 

« Nos motivations à revenir dans la région étaient essentiellement liées à la proximité de la famille 

et des amis mais également pour la qualité de vie offerte pour les enfants. Nos dépenses d’alimentation 

n’ont proportionnellement pas changé, c’est seulement la famille qui s’est agrandie. Notre niveau de vie 

n’a pas souffert du déménagement et c’est plutôt le critère de la qualité de vie qui a été déterminant dans 

le choix de retour dans la région. Il s’agit d’éléments associés à la sphère sociale, les amis, la famille, la 

qualité de vie en général. L’accès à la propriété est plus facile non seulement parce que les prix dans les 

grands centres comme Montréal constituent un obstacle important mais aussi parce qu’obtenir un prêt est 

plus facile ici vu que les gens se connaissent. La différence aurait pu être facilement de 500 $ de plus par 

mois à Montréal comparativement à Victoriaville sans compter le terrain plus grand et la maison plus 

spacieuse… » 

 

Comparaison de ses dépenses de logement et de transport à Montréal et sur le territoire de la MRC 
d’Arthabaska. 

 

  Montréal MRC d’Arthabaska 

Salaire annuel en $ Avant impôts 32 000 $ 40 000 $ 
 Loyer annuel 

(charges comprises) (locataire)  5 400 $ (propriétaire)  8 400 $ 
Logement 

Assurances 250 $ 600 $ 
Total logement annuel  5 650 $ 9 000 $ 

 Transport Stationnement - - 
 Carburant annuel 2 080 $ 2 080 $ 
 Assurances 250 $ 250 $ 

Total transport annuel  2 330 $ 2 330 $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 7 980 $ 11 330 $ 

 
Salaire restant après 

déduction logement et 
transport 

Estimation annuelle 24 020 $ 28 670 $ 



Carrefour jeunesse-emploi Arthabaska 

51 
 

 
Comparaison de la situation de deux conseillères d’orientation, une dans la région de 

Montréal et l’autre sur le territoire de la MRC d’Arthabaska. 
 
 
 

  Région de 
Montréal 

Territoire de la 
MRC d’Arthabaska 

 Loyer annuel 
(charges comprises) 3 510 $ 3 096 $ 

Logement 
Assurances 180 $ 204 $ 

Total logement annuel  3 690 $ 3 300 $ 
 Transport Remboursement auto 4 488 $ (location)  2 760 $ 

 Stationnement - - 
 Carburant annuel 600 $ 1 040$ 
 Assurances 696 $ 660 $ 

Utilisation transport en 
commun 

Carte mensuelle de 
bus 852 $ - 

Total transport annuel  6 636 $ 4 460 $ 
 Total logement et 

transport Estimation annuelle 10 326 $ 7 760 $ 

 Pourcentage des revenus 
accaparés par le 

logement et le transport 
Estimation annuelle 27,03 % 21,32 % 

Salaire restant après 
déduction logement et 

transport 
Estimation annuelle 27 874 $ 28 640 $ 

 
 

« À Montréal il y a tous les services mais le stationnement est trop rare et il faut s’y prendre à 

l’avance pour trouver un logement. De plus, les bruits de voiture, la rage au volant, les embouteillages, les 

longs trajets pour aller travailler, la pollution, la chaleur et le manque de coin nature y sont habituels. » 

Brigitte, Conseillère d’orientation, région de Montréal. 

 

«  Pour avoir étudié en ville, je dirais que le principal changement, c’est l’absence de trafic. Pour 

le même loyer, je ne pense pas que j’aurais la même qualité de logement à Montréal. De plus, je peux 

dîner chez moi et la MRC d’Arthabaska est proche des grands centres urbains. Pour résumer, la différence 

c’est surtout l’économie de temps ! » Mélanie, Conseillère en orientation, MRC d’Arthabaska. 
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Sites Internet consultés   

 

(mars à août 2006) 
 

Ministères du Québec : 

Affaires municipales et Régions : http://www.mamr.gouv.qc.ca/ 

Agriculture, Pêcheries et Alimentation : http://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/accueil 

Culture et Communications : http://www.mcc.gouv.qc.ca/ 

Développement durable, Environnement et Parcs : http://www.mddep.gouv.qc.ca/ 

Développement économique, Innovation et Exportation : http://www.mdeie.gouv.qc.ca/ 

Éducation, Loisir et Sport : http://www.mels.gouv.qc.ca/ 

Emploi et Solidarité sociale : http://www.mess.gouv.qc.ca/ 

Famille, Aînés et Condition féminine : http://www.mfacf.gouv.qc.ca/ 

Ressources naturelles et Faune : http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/ 

Santé et Services sociaux : http://www.msss.gouv.qc.ca/index.php 

Tourisme : http://www.bonjourquebec.com/mto/index.asp 

Transports : http://www.mtq.gouv.qc.ca/fr/index.asp 

Travail : http://www.travail.gouv.qc.ca/ 

 

Organismes provinciaux : 

Emploi-Québec : http://emploiquebec.net/francais/index.htm 

Institut de la statistique du Québec : http://www.stat.gouv.qc.ca/ 

Statistique Canada : http://www.statcan.ca/ 

Cartographie et zonages : http://vuesensemble.atlas.gouv.qc.ca/site_web/accueil/index.htm 

Lexique du système de code géographique du Québec :  

http://www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/pdf/lexique2001.pdf 

Institut national de la santé publique du Québec : http://www.inspq.qc.ca/default.asp?A=1 

Société de l’Assurance Automobile du Québec : http://www.saaq.gouv.qc.ca/index.php 

Association Canadienne des Automobilistes : http://www.caaquebec.com/Accueil/ 

La Régie de l’Énergie : http://www.regie-energie.qc.ca/ 

Place aux jeunes : http://www.placeauxjeunes.qc.ca/fr/ 

Carrefour jeunesse-emploi : http://www.cjereseau.org/fr/index.asp 

La vie rurale, site d’informations régionales : http://www.la-vie-rurale.info/accueil 
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Les organismes présents sur le territoire de la MRC d’Arthabaska : 

Société d’Aide au Développement Économique Arthabaska-Érable : http://www.reseau-sadc.qc.ca/arth-

erable/ 

Centre Local de Développement : http://www.regiondesboisfrancs.com/f-11portr.html 

Tourisme Bois-Francs : http://www.tourismeboisfrancs.com/ 

Ville de Victoriaville : http://www.ville.victoriaville.qc.ca/index.aspx 

Parc du Mont Arthabaska : http://www.montarthabaska.com/index.html 

Mont Gleason : http://www.montgleason.qc.ca/ 

 

Les organismes présents à Montréal : 

Ville de Montréal : http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=65,38111&_dad=portal&_schema=PORTAL 

Arrondissement Plateau Mont-Royal : 
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=98,1481927&_dad=portal&_schema=PORTAL 

Arrondissement Rosemont La Petite-Patrie : 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=40,1980105&_dad=portal&_schema=PORTAL 

Stationnement de Montréal : http://www.statdemtl.qc.ca/ 

Société des Transports de Montréal : http://www.stm.info/sommaire.htm 

Parc Mont-Royal : http://www.lemontroyal.qc.ca/index2.html 

Banque d’information municipale : 

http://www11.ville.montreal.qc.ca/sherlock2/servlet/template/sherlock%2CRechSherlock.vm 

Montréal Plus : http://www.montrealplus.ca/ 

 
Divers : 

Magasins IGA : http://www.iga.ca/ 

Magasins Loblaws : http://www.loblaws.ca/fr/default.asp 

 

Golfs :   http://www.golfmetropolitainanjou.com/ 

http://www.clubdegolfmeadowbrook.com/ 

   http://www.cgimgolf.com/ 

   http://www.golfdorval.com/ 

   http://www.golfbellevue.com/ 

   http://www.golfdesiles.com/ 

   http://www.golfmascouche.qc.ca/ 
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   http://www.golfleversant.com/fr/ 

   http://www.golflaprairie.com/ 

   http://www.golfvictoriaville.com/ 

   http://www.cristal.qc.ca/index.html 

   http://www.golfarthavic.com/index.htm 

   http://www.golfcanton.ca/ 

 

Cinéma:  http://www.cinemaparamount.com/ 

   http://www.cinemabeaubien.com/ 

   http://www.cinemamontreal.com/cm/que/Montreal-fr.html 

   http://www.cinemasguzzo.com/ 

http://www.cinemalaurier.ca/ 

 

Salles de spectacles : http://www.theatrelg.com/fr/accueil.asp?flash=1 

http://www.admission.com/html/venue.htmI?l=FR&venue=GRIMA 

http://www.salleandremathieu.com/ 

http://centrepierrepeladeau.com/series.html 

   http://theatrestdenis.com/tsd/index.html 

   http://www.pauline-julien.com/bienvenue.html 

 

Concessionnaires automobiles : 

  http://www.gmcanada.com/french/home/ 

  http://www.mazda.ca/detect.asp?lang=fre 

  http://www.toyota.ca/access_f.html 

   

 

Institutions bancaires et assurances:  

Banque Nationale : http://www.bnc.ca/ 

Caisse populaire Desjardins : http://www.desjardins.com/fr/ 

Promutuel Bois-Francs : http://www.promutuel.ca/fr/boisfrancs/index.jsp 

Belair direct : http://www.belairdirect.com/ 
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Personnes et/ou organismes consultés, rencontrés 

 
 

Territoire MRC d’Arthabaska: 

• Monsieur Jean-François Girard, directeur général de la SADC 

• Monsieur Gilles Gagnon, directeur général de la MRC d’Arthabaska 

• Monsieur Christian Isabel, Service de l’évaluation Foncière, MRC d’Arthabaska 

• Monsieur Lionel Fréchette, préfet de la MRC d’Arthabaska et maire de Chester Est 

• Monsieur Raymond Bergeron, conseiller en développement de la main-d’œuvre, Centre Local d’Emploi 

de Victoriaville, Emploi-Québec  

• Monsieur Vincent Bourassa, directeur régional du bureau du ministère du Développement économique, 

de l’Innovation et de l’Exportation du Centre-du-Québec 

• Madame Martine Gendron, attachée politique du ministre responsable de la région du Centre-du-

Québec, monsieur Yvon Vallières 

• Monsieur, Gaétan Désilets, directeur régional du bureau du ministère des Affaires municipales et 

Régions du Centre-du-Québec 

• Madame Céline Girard, conseillère en développement régional, Direction régionale du Centre-du-

Québec du ministère des Affaires municipales et des Régions 

• Monsieur Paul Simoneau, maire de la municipalité de Tingwick 

 

• Madame Gélinas, conseillère en finances personnelles, Caisse populaire Desjardins de Victoriaville 

• Madame Johanne Vinette, agente en assurances de dommages, Caisse populaire Desjardins de 

Victoriaville  

• Madame Pauline Durand, directrice Analyse de risques, Promutuel Bois-Francs assurances 

• Monsieur Fernand Noël, agent immobilier agréé, Remax Bois-Francs 

 

Ville de Victoriaville :  

• Madame Émilie Hogue, coordonnatrice (gestion des plateaux), Vie active et culturelle 

• Monsieur Alain Roy, coordonnateur du service d’évaluation foncière. 

 

• IGA Bellevue et Raymond Martin, Victoriaville 

• Loblaws Carignan, Victoriaville 

• Loblaws Angus et Jean Talon, Montréal 
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• IGA Panelli, Tellier, Claude Sauro, Montréal 

• Accès Mazda, Victoriaville 

• Toyota, Victoriaville 

• Monsieur André Beaudry, responsable du service de transport Municar 

• Monsieur le Directeur du Cinéma Laurier, Victoriaville 

 

Montréal : 

• Ville de Montréal, Services de l’évaluation foncière, Service des taxes foncières 

• Mairie Bureau d’arrondissement de Rosemont la Petite-Patrie 

• Mairie Bureau arrondissement Plateau Mont-Royal 

• Les salles de spectacle 

• Stationnement Montréal 

 

• Madame Yrène Gagné, Banque de données des statistiques officielles, Institut de la statistique du 

Québec 
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Le ministère des Affaires municipales et des Régions est heureux de  
s'associer au Carrefour jeunesse-emploi Arthabaska pour la publication 
de cette étude qui permettra de mieux informer les jeunes du 
Centre-du-Québec aux avantages de demeurer en région. 


